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Félix, dans la mémoire de Grégo
DANS UNE édition artisanale à l’usage exclusif de la famille Leclerc (44 co­
pies), le frère de Félix, Grégoire Leclerc, de deux ans son aîné, a publié ses 
mémoires d’enfance sous le titre Je me raconte, 1911-1934. Ce sont les années 
de jeunesse, jusqu’à 20 ans, de Félix Leclerc et de se’s frères, à La Tuque, dans 
la Haute-Mauricie. LE DEVOIR publie aujourd’hui en exclusivité un chapitre 
de ce bouquin intime que Félix Leclerc avait lu en novembre dernier. Il avait 
écrit à Grégoire : « J’avais oublié bien des choses... ». Il lui avait dit aussi : 
« Toi, tu écris comme un photographe ; moi, c’était plutôt comme un pein­
tre ... ». Voici Escapade de Eélix qui raconte une équipée d’enfance de celui 
qui allait devenir l’un des plus grands poètes du Québec, et qui est mort, lundi 
dernier, à 74 ans.

— Robert Lévesque

GRÉGOIRE LECLERC

NOUS, LES PTITS CARS, dans 
notre petit escalier discret d’en 
arrière, il nous arrivait sou­

vent d’aller à l’affût des nouvelles, si­
lencieux, certains soirs, l’oreille aux 
aguets, pendant les conversations 
des hommes en bas dans la cuisine. Il 
se disait là en primeur, des choses 
qu’on était fiers d’apprendre presque 
les premiers.

C’est ainsi que mon père, un beau 
soir, aborde le sujet d’une prome­
nade au Canton Mailloux par la voie 
de la rivière sur la glace. Nibé Tou- 
signant partageait entièrement son 
avis, à entendre les grognements 
sourds d’approbation qu’il mâchon 
nait. « On partirait pour une journée 
seulement disait-il; faut ben voir ce 
qui se passe là-bas durant l’hiver. 
T’es d’accord Nibé ? Si dimanche qui 
vient, ça a l’air beau le temps, on 
part avec la « Dolly » et la petite 
sleigh de promenade. »

Une nouvelle de même pour nous, 
ça nous donnait un coup au coeur. Se 
rait-on du voyage nous aussi ou non ? 
En douce, on prenait le bord de nos 
lits avant que s’ébruite notre pré­
sence. On souhaitait bien en connaî­
tre davantage le lendemain. On fai­
sait mine alors d’ignorer les propos 
de la veille, de mon père, même je 
me souviens qu’on se sentait plus dis 
posés à rendre service et notre con 
duîte presqu’exemplaire semblait 
surprendre les autres.

Souvent on usait de moyens dé­
tournés pour parvenir à nos fins. 
Donc le beau dimanche matin arriva 
enfin et tel que décidé, mon père et 
Nibé de bonne heure déjà, mettent la 
main aux préparatifs du départ. 
Nous on se trouve tout à coup tout 
habillés dans la cuisine s’informant

en catimini de la raison de tout ce 
branle-bas matinal. Ma mère s’affai­
rait à la préparation du lunch du 
midi, tandis qu’Exilda voyait aux us­
tensiles de cuisine, tasses et chau­
dron, aussi au petit poêle à l’huile 
pour faire le thé et pour réchauffer 
l’intérieur du camp en même temps.

Mon père rentrait justement de 
l’étable; je lui pris le bras en le ser­
rant fort, je lui dis : « Vous voulez 
qu'on aille nous autres aussi au Can­
ton Mailloux ? » Surpris de son se- 
cret ébruité, mon père entièrement 
prédisposé à nous gronder s’avisa 
plutôt à adopter le parti de la dou­
ceur, acquiesça en questionnant ma 
mère du coin de l’oeil. « Y a de la 
place pour deux seulement, con­
tinua-! il, on prend la sleighde pro­
menade. Nibé vient aussi, on peut 
pas se surcharger. »

Ma mère, devinant la suite, ajouta 
quelques sandwiches de plus, des bis­
cuits et un pot de lait. Félix dans son 
coin nous boudait Jean et moi. Ce 
beau voyage qu’il manquait. C’est 
vrai qu’il avait été désigné par le 
frère Martinien pour servir la 
grand’messe ce dimanche-là. Mais 
après, il pouvait aussi y aller au Can­
ton Mailloux avec les autres !

Après avoir assisté à la basse 
messe, nous, les quatre voyageurs, 
on prit alors un gros déjeuner. Nibé 
avait attelé la « Dolly » qui piétinait 
devant la porte, consciente qu’elle 
avait un voyage important à accom­
plir Ma mère voyait à ce qu’on man­
que de rien. N ibé n’avait pas oublié 
non plus la portion d’avoine dans le 
fond d’une poche et aussi la galette 
de foin Finalement le chargement 
prenait de plus en plus une allure im­
posante que mon père reluquait d’un 
air pas trop trop satisfaisant. Dans 
son idée, il avait cédulé le départ

'
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En janvier 1943, à La Tuque, les quatres frères Leclerc: Gérard qui a un genou dans la neige. Grégoire, de­
bout à gauche, Félix, au milieu, et Jean-Marie, à droite

pour une heure plus tôt à tout le 
moins.

Enfin les gros bonjours et Dolly 
nous emporta au grand trot vers le

Canton Mailloux. Le soleil déjà flam 
boyait de tous ses rayons. On passa 
devant l’église sur la rue St-,Joseph, 
puis on fila en direction de

Fitzpatrick, jonction de chemin de 
fer. situéeà environ deux milles de 
La Tuque, pour bifurquer ensuite 
vers la Boslonnais

\ l’église, le petit Félix faisait du 
sang de punaise. « Si le curé ne ta- 
taouinait pas tant, je pourrais pro­
bablement les rejoindre Ils ne sont 
peut être pas partis encore », pen­
sait il lieui easement que le curé 
a pas mal écourté son sermon. 
“ Mais qu’est ce qu’il a donc à fouil 
1er comme ça dans son missel ! » Le 
gros missel sur son support de bois 
au coin de l’autel, avec ses nombreux 
signets de \ clours semblait devenir 
subitement l’attrait du curé qui allait 
d un signet à l’autre, cherchant un 
bout de prière quelconque. Enfin, le 
lie missa est et c’est la fin, la der­
nière génuflexion et le retour à la sa­
cristie

En un tournemain Félix enleva 
surplis et soutane d’un bond, sur la 
me St Joseph regarda des deux cô­
tés souhaitant voir la » Dollv ■> avec- 
son voyage trotter vers le Canton 
Mailloux. « Mais oui, ma l il soudain, 
ce sont eux là-bas sur le coteau prêts 
à tourner dans la rue St-Louis. »

En effet, il les avait aperçus juste 
une fraction de seconde av ant qu’ils 
ne disparaissent entre les maisons. 
Quelle chance 1 II partit donc à cou­
rir de toutes ses jambes vers le cé­
teau pour les rejoindre. « Ça de\ rail 
être facile, pensait il, mon père ne va 
pas maganer la Dolly et la faire trot­
ter trop vite et pis moi, je cours pas 
mal aussi » Il avait une hâte sans 
bon sens d’atteindre la rue St Louis 
pour les voir enfin à faible distance. 
Mais sa course dans la pente du cé­
teau se ralentit un peu; il sentit le be­
soin de s’essouffler et de marcher 
plutôt « Je les attraperai bien quand 
même », murmura t il

Enfin, il déboucha au coin de la 
rue St Louis et son regard se port a 
loin, bien loin. Rien à l’horizon sem­
blait être la voiture de son père. 
C’est vrai que la côte descendante a 
environ 1/2 mille pouvait cacher mo­
mentanément les voyageurs n ac­
céléra donc sa course s’aggi ipant a 
cette supposition ( >m en effet. il les 
voyait. La Dolly remontait au pas la 
pente opposée Espérant de toutes 
ses forces les rattraper, il redoublait 
d’efforts. Mais la Dolly reprit son 
trot une fois la pente remontée et Fé 
lix perdait toujours un peu plus de 
terrain II agitait les brus en criant, 
mais personne dans la voilure no 
sentait le besoin de regarder en ar 

Voir page C-2 : Escapade

Un homme libre
JEAN ROYER

LA VIE et l’oeuvre de Félix Le­
clerc se nouent autour du mot 
« bonheur» : non pas facile 
mais acquis avec le droit de rêver et 

de s’appartenir. Le plus grand poète 
populaire québécois, qui est mort 
lundi à l’âge de 74 ans, a été un pion­
nier, un « roi heureux », un mentor 
du Québec, et un homme libre.

L’homme que nous venons de per­
dre aura redonné une enfance riche 
de « petits bonheurs », une enfance 
qui traverse le quotidien jusqu’à 
l’âme. C’est la musique de sa mère, 
la force fondatrice de son père que 
Félix nous aura léguées par sa pré­
sence et par son oeuvre.

Quand, au début des années 1930, 
hippie avant l’ère, faisant l’appren 
tissage de la bohème et de la liberté 
sur sa motocyclette, avec sa gui 
tare, Félix Leclerc écrit Notre Sen­
tier, il invente la chanson moderne, 
et c’est le texte qui appelle la mu­
sique et non le contraire comme 
cela s’est passé jusqu’en 1950. Ce 
premier chanteur-à-la-guitare ins­
pirera bientôt des gens comme 
Georges Brassens et .Jacques Brel.

L’ascension au bonheur d’être lui- 
même, d’être un artiste autonome 
et indépendant d’expression, il va 
l’apprendre en chantant et en écri­
vant. Mais avant le « roi heureux », il 
y aura le diable. Le personnage du 
Malin, joyeux et critique, hantera 
les premières fables du poète et du 
dramaturge. Car, apprendre à rê­

ver, c’est apprendre à sortir de son 
puritanisme, de ses résignations, 
des lamentations.

Dès ses premiers contes radio 
phoniques, dès ses premiers livres 
dans les années 1940, Félix Leclerc a 
élaboré une oeuvre qui se fera le mi 
roir critique de la société québé 
coise, celle des années 1920 puis 
celle des années 1940. Ainsi le poète 
s’attache-t-il aux valeurs fondamen 
taies. Il sait déjà que l’enfance est 
immortelle. « De toute évidence, j’é 
tais un enfant pour l’éternité », dira 
plus tard le narrateur de Pieds nus 
dans l’aube.

En 1939, le Québec est coupé de la 
France par la guerre et doit prendre 
conscience de lui même, de sa pro­
pre culture. D’une part, les élites ca­
tholiques, Saint-Denis Carneau en 
tête, ont cultivé l’angoisse du réel. 
D’autre part,, le peuple n’a que sa 
mémoire, que son folklore pour rê 
ver. Alors arrive Félix Leclerc qui 
« empoche les images pour les soi­
rées d’hiver ». Le poète fait le lien 
entre la culture savante et la cul­
ture populaire.

Pas étonnant alors que, Guy 
Mauffette aidant, le succès ac 
cueille Félix à la radio. Le Québec 
des années 1940 fait de Félix Le­
clerc son « barde par dessus les 
toits ». A la radio, puis dans ses li 
vres et à la scène, il devient un 
grand poète populaire. Son succès 
est énorme en librairie. Pieds nus 
dans l'aube (1947), cette autobiogra­
phie personnelle mais aussi natio­
nale, a été inscrite au programme

scolaire par le Département de 
l'Inscription publique, et le succès 
de sa pièce Maluron fait enfin dire 
aux critiques « un écrivain nous 
est né».

Dès 1950, avant d’être célébré en 
France comme le premier trouba­
dour moderne, il était au Québec un 
écrivain dont les cinq premiers li 
vres, plusieurs fois réédités, s’é­
taient déjà vendus à plus de 100,000 
exemplaires. Son oeuvre, en qua­
rante ans, atteindra le million de li 
vres vendus.

Félix Leclerc sera le « roi heu­
reux », celui qui montrera qu’il y a 
un bonheur possible, même pour la 
petite société québécoise des an­
nées 1940 et 1950 qui n'est pas encore 
rentrée dans le 20e siècle. Par son 
oeuvre littéraire, par ses chansons, 
par sa présence, il deviendra une 
sorte de précurseur de ce qui s’ap­
pellera la révolution tranquille.

Puis, un peu oublié dans un Qué­
bec occupé à se refaire, au milieu 
des années I960, il s’exilera en 
France et en Suisse. En 1970, il re­
viendra définitivement au Québec 
pour bâtir maison dans File d’Or­
léans et s’identifier au destin de son 
peuple. Car Félix Leclerc avait déjà 
compris, bien avant les événements 
d’octobre 70, que la culture contient 
le politique Désormais, ce qu'il 
écrira et chantera prendra son sens 
à même l'avenir du Québec.

Il n’est donc pas étonnant d'enten­
dre. alors, une chanson comme L'A­
louette en colère prendre sa source 
dans le folklore et son élan dans le

Protest Song moderne pour ré 
sumer l’histoire d'une cult ure de lié 
sistance de langue française en 
pleine Amérique du nord anglo­
phone.

L’engagement politique de Félix 
Leclerc est lié à son appartenance 
culturelle En écrivant le Québec, 
en le chantant, en habitant la Ici ri­
de ses ancêtres, Félix Leclerc s’est 
épris de notre destin national et 
s’est mis à le défendre tout haut 
Nous avons reconnu en lui un père, 
voire un grand père — « le grand 
père aux yeux bleus » du Tour de 
l’ile— parce que la sagesse de Félix 
nous avait appris à ne plus avoir 
peur du bonheur.

Je me souviens qu'un jour dans 
l'île d’Orléans, où nous étions pro 
que voisins, il m’a loi uement parlé 
(lu Cheval d'orgueil de Pierre .lake/ 
Délias. Félix souhaitait que le Qué 
bécois placent dan loui arrière 
cour le « Cheval d'orgueil » des Bi t 
tons, c’est-à-dire cette fierté qu'il 
faudrait avoir en réserve et qui pié 
cède les « maîtrises », culturelle et 
politiques, d’un peuple

L'héritage de Félix Leclerc c'est 
une oeuvre littéraire à redécour nr 
et des chansons qui font désor mais 
partie de l’âme populaire- ecrb 
mais c'est aussi cette idée que, pour 
la survie de notre culture et de no 
tre langue, nous avons à devenu 
comme Québécois, propriétaires de 
nos rêves.

Merci, Félix.

«... une de ces oeuvres uniques et inattendues... qui tient de la bande dessinée... C’est Un manège amoureux, un marivaudage populiste que Réiean leeault raconte
comme un songe... Tout cela est merveilleusement coin Roy-Cherrier... un coup de frais dans la littérature contemporaine...» * ^ P q J U

Jean Basile, I .a Presse
«.._ une vaste galéjade, garantie pour faire rigoler doucement et qui se lit prestissimo... Cest du tout neuf. Tout à fait fantaisiste et strictement réaliste... D’une insoute­
nable légèreté et d une irréprochable exactitude... Intensément réel et totalement particulier... un texte exceptionnel.»

Jeun-Koch Boivin, I>e Devoir
«Line petite bombe... Un livre absolument inclassable... Tout à fait particulier, non seulement dans la forme, mais dans le choix des personnages et la qualité de leurs re­
lations... Et drôlement original. Comme on en lit rarement... Avec ce premier livre, Réjean Legault ne nassera certainement n»<. ,»»»,»,•.. ,

K paS naperÇU ,) Marie-Claude Fortin, Voir
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« Longtemps, on fit allusion à cette fameuse escapade ...»
Voir page C-2 iLongtemps

rière. Les grelots dominaient de 
beaucoup sa voix. À quelques pas de 
Fitzpatrick, mon père fit remarquer 
à Nibé Tousignant que l'endroit s’é­
tait beaucoup développé depuis cinq 
ans. « Ça deviendra une grosse cour 
de triage avant longtemps », conti­
nuai ii. Et Nibé, sans dire un mot, 
faisait de la tête un signe affirmatif. 
Fallait bifurquer maintenant vers la 
droite et prendre le chemin qui con­
duit à la Bostonnais. Cette route 
quoique moins achalandée paraissait 
(lans un bon état. A cette intersection 
se trouvait la dernière maison et en­
suite le bois, avant de rejoindre la ri­
vière Bostonnais.

De loin, Félix nota la direction en 
se disant toujours qu’il les atteindrait 
bientôt ; il remarqua aussi que Dolly 
s'était mise au pas, ce qui lui permet 
trail un peu d’avance. Il ne voulait 
pas non plus perdre de vue la voiture. 
Si mon père un instant avait pu s’i 
maginer quelle aventure le p’tit Fé­
lix vivait à quelque 500 pieds der­
rière, il aurait fait aussitôt volte face 
pour se porter à son secours, mais 
rien ne laissait supposer pareil 
drame.

Félix presque hors d’haleine attei­
gnit enfin cette intersection et s'en­
gagea dans cette route plutôt rabo 
teuse pour un piéton. Le coeur corn 
mença à lui faire mal; il regrettait 
presque son geste insensé, se répé­
tant dans son for intérieur qu'il au 
rail dû retourner à la maison au sor 
tir de l’église. Et maintenant seul 
dans ce bois inconnu, à la poursuite 
de la voiture, qu'adviendrait il de lui 
s’il perdait tout contact avec les 
siens devant lui ! Il ne les voyait plus 
ni n’entendait les grelots.

Après un bon moment de cette 
route cahoteuse à travers les buttes 
et les creux apparut soudain la ri­
vière, grande étendue de neige gla 
cée d’un blanc immaculé, comme 
parsemée de pépites brillant au so 
leil. Mon père stoppe un instant la 
voiture pour scruter ce grand es 
pace, dans le but de s’orienter vers la 

e. Nibé fit quelques 
gestes des bras vers la gauche el 
vers la droite, examina les abords de 
la rivière touffus de sapinage, sem­
blait reconnaître au loin la pointe qui 
s’avance et le détour de la nappe 
blanche qui oblique vers l’Ouest 
Comme le chemin d’hiver ne ressem­
blait pas au chemin d’été, ça deman­
dait un moment de réflexion afin de 
s'enligner vers la bonne direction. 
Mon père avait confiance en Nibé 
pour son sens de l’orientation. Nibé,

le bras allongé vers un point fixe, 
sans bouger de son siège déclara 
« Le camp, Léo, il est là, derrière la 
troisième butte là-bas. » En route !

Nous les p’tits gars on regardait 
éblouis cette étendue de neige, toute 
cette beauté qui nous entourait et ce 
grand silence prenant avec un soleil 
radieux au-dessus de nos têtes qui 
distribuait partout ses flots de lu­
mière La Dolly se remit en marche. 
L’épaisseur de la neige très peu 
abondante permettait une allure as­
sez rapide. Le coup d’oeil de mon 
père sur la glace qu’il jugea solide 
nous rassura. ()n traversa donc tout 
de suite la rivière en obliquant vers 
un point que Nibé avait déterminé et 
ensuite longeant le bord à une cin­
quantaine de pieds de distance, on 
continua vers le Canton Mailloux, 
traînés par la Dolly tantôt au pas 
tantôt au trot.

La nature à son état sauvage res­
plendissait de propreté. Le sapinage 
de chaque côte de nous tout de blanc 
vêtu et pailleté de points brillants, 
donnait l’impression d’une l'éérie 
sublime. Silencieux tous les quatre, 
on admirait ces paysages que jamais 
encore la main de l’homme n’avait 
souillés. Les grelots de la Dolly nous 
apportaient la musique la plus suave 
jamais encore goûtée en pareille cir­
constance L'air pur que nos pou­
mons respiraient nous grisait.

La route rendue de plus en plus ca­
hoteuse par l’effort physique déployé 
par le p’tit Félix à poursuivre cette 
course folle semblait ne pas avoir de 
fin. Même en prêtant l’oreille de 
temps en temps, aucun indice n’ap­
portait la possibilité d’une présence 
d’humains dans les parages. Félix, 
sur le point de sombrer dans le dé­
couragement crut un moment per­
cevoir au loin des sons de grelots. 
•< Serait-ce possible que ce soit eux, 
pensa i-il ! Tel le naufragé qui sou­
dainement voit unie île à deux bras­
ses, il redoubla d’efforts et parvint 
enfin au bord de la rivière où l’arrêt 
de la voiture avait laissé dans la 
neige quelques sillons entrecroisés. 
Son regard suivit les traces jusque 
de l’autre bord de la rivière et n’a­
perçut hélas aucun vestige humain.

Il prêta de nouveau l’oreille et per­
çut alors très bien le tintement des 
grelots. « Ce ne peut être que mon 
père et les autres », cria-t-il tout ré­
joui. mais je ne les vois pas Cette 
étendue de sapins serrés et hauts 
dressés devant lui comme une mon­
tagne obstruait sa vision.

« Peut-être quand j’aurai eon 
tourné ce bois les verrai-je enfin »,

GREGOIRE LECLERC Photo Chantal Keyser
fit-il en guise de réflexion pour ai­
guillonner son courage .. En dépit 
de son épuisement la splendeur du 
paysage l’enivrait. L’écho de ses ap­
pels répétés ne parvenait pas à at­
teindre les oreilles des voyageurs in­
conscients de la tragédie. Enfin, 
après des efforts constants, il parvint 
à contourner cette petite presqu’île 
masquant jusque-là son champ de vi­
sion.

La rivière maintenant s’étendait 
en ligne droite devant lui à l’infini, 
blanche, uniforme, sur laquelle folâ­
trait le soleil en aspirant les millions 
de cristaux qui scintillaient de toutes 
leurs facettes entre les deux rangs 
boisés de conifères. Le p’tit Félix 
; à-bas à quelqiië cents pieds
en avant la voilure de son père et la 
Dolly qui trottinait dans cet écla­
boussement de réverbération de 
neige et de soleil. Il percevait très 
bien maintenant le tintement des 
grelots. Plus il avançait plus le point 
noir des quatre voyageurs s’estom­
pait pour laisser voir assez nette­
ment leur silhouette.

Félix lança des appels à haute to­
nalité, en agitant les bras dans un 
geste de désespéré. La chance tou­
jours camouflée quelque part dans 
les moments de détresse, vint à son 
secours d’une manière indirecte. À 
l'angle où ilse trouvait par rapport 
aux montagnes environnantes, Félix 
eut la joie de découvrir que ses ap­
pels se répercutaient.

Sentant subitement l’écho lui venir 
en aide, il emplil la forêt de sons, de 
cris, d’appels répétés que l’écho re­

lançait dans toutes les directions, 
telle une multitude d’enfants criant 
au secours. Tous les quatre dans la 
voiture, un moment donné, eurent 
vent de ces voix provenant de tous 
bords; effrayé et surpris, mon père 
stoppa sur le champ la voiture.

Les voix maintenant plus nettes 
par l’arrêt des grelots retentissaient 
de partout. Instinctivement lous se 
retournèrent et virent au loin un pe­
tit bonhomme agitant désespéré­
ment les bras. Le p’tit Félix, à la vue 
du dénouement de sa mésaventure 
par la communication enfin établie 
entre lui et ses parents, sentit son 
calvaire achevé et sa délivrance ar­
rivée. Son coeur battait de plus en 
plus fort; les pas qu’il faisait main­
tenant de plus en plus chancelants ne 
lui causaient dès lors aucune inquié- 
lude.

Brusquement il vit la voiture faire 
volte-face vers sa direction. Il était 
donc sauvé î L’avait-on reconnu à 
pareille distance. Mais oui puisque la 
Dolly de son trot le plus rapide cou­
rait vers lui tandis qu’il distinguait 
les voix de son père et de ses frères 
lui crier des paroles de réconfort.

Quelques minutes plus tard, mon 
père et Nibé Tousignant relevaient 
le p’tit Félix rendu à bout et le dépo­
saient sur la banquette arrière entre 
.lean el Moi. Une bonne couverte de 
laine l’entoura en un clin d’oeil et on 
fit route de nouveau en direction du 
Canton Mailloux. Ce n’était pas l’ha­
bitude de mon père de tempêter et 
de grommeler sur une bévue des en­

fants. Un grand silence remplaçait la 
fameuse période des questions, sou­
vent inévitables en pareilles circons- 
tances et attendait plutôt les 
réflexions spontanées du responsa­
ble.

Félix se sentant coupable, proféra 
les premiers mots : « ,1e pensais vous 
rejoindre bien avant ça. » Mon frère 
.lean de répondre. « Qu’est-ce que 
t’as pensé, Félix, c’est-y pas possi­
ble ! Courir comme ça presque dix 
milles derrière nous autres ! » « Ben 
oui, après la grand’messe j’suis parti 
à votre poursuite pensant bien vous 
rejoindre vite, parce que je vous 
voyais en haut du coteau à la croisée 
de la rue St-Louis, et la distance je la 
voyais moins longue. »

Mon père l’oreille dans l’crin ne 
perdait pas un mot. « Ça va Félisse, 
tu t’sens-tu encore fatigué ? » glissa- 
t-il furtivement. « Non pas trop », ré­
torqua le petit bonhomme rassuré 
des retrouvailles plutôt sympathi­
ques. « Quel sale coup j’ai fait là, 
hein ? Mais le Canton Mailloux, moi 
aussi je voulais le voir en même 
temps que vous autres !... »

Nibé Tousignant ne passa aucune 
remarque. Il scrutait son environ­
nement, se contentant de signaler à 
Léo les points stratégiques connus, 
au fur et à mesure que la voiture ap­
prochait du camp. Un bon quart 
d’heure plus tard, il tira le cordeau 
g: commanda à la Dolly d’o­
bliquer face au sapinage vers une pe­
tite éclaircie à peine perceptible, en 
montrant à Léo devant eux à quel­
que cents pieds, le camp, le fameux 
camp de bois rond construit par lui, 
Nibé, avec la petite étable au côté de 
H’ x 12’ juste grande pour un cheval, 
une balle de foin et un sac d’avoine.

Nous les yeux ronds, on regardait 
la cabane enfouie sous la neige, per­
due dans cette immensité de forêts 
aux courbes des plus abruptes et le 
soleil qui plombait toujours de plus 
belle. Félix un peu honteux de son 
aventure ne se sentait pas tellement 
en verve, malgré la joie intérieure 
qu’il éprouvait de se sentir de nou­
veau parmi les siens, en si douce sé­
curité.

Et Nibé et mon père, avant d’ap­
procher de plus près du bord pala­
braient sur les bornes de la terre 
avec force gestes. L’approche du 
camp se fit au pas de la Dolly, bien 
lentement. Nibé avait construit le 
camp sur une élévation à pas plus de 
100 pieds de la rive. Le gros ruisseau 
venant des montagnes coulait au 
pied pour se déverser dans la rivière, 
mais à ce moment de l'année ne for­

mait qu’un étroit chemin blanc ser­
pentant à travers la forêt.

À l’intérieur du camp, deux lits su­
perposés, une table, deux chaises, 
une corbeille à ustensiles, un petit 
poêle surmonté d’un tuyau se faufi­
lant jusqu’à l’extérieur au moyen 
d’un trou percé dans le mur, et une 
eordelle de bois, le tout formait l’a­
meublement.

Mon père et nous les p’tits gars, on 
rentra les bagages à l’intérieur pen­
dant que Nibé dételait la Dolly pour 
la conduire dans son compartiment. 
Il lui jeta une grosse couverte de 
laine sur le dos, lui donna son avoine 
et sa galette de foin. Il partit ensuite 
à la rivière avec la chaudière et sa 
hache puiser de l’eau sous la glace. 
Mon père prépara un feu dans le 
poêle, mit de l’eau à chauffer et en 
un rien de temps, une bonne chaleur 
se répandit partout.

On déballa la nourriture, Félix, 
comme un loup affamé après sa folle 
randonnée, dévora à pleine dents, 
sandwiches et légumes crus. Nibé 
entra et prit son lunch lui aussi. Eh 
bien oui, on était rendus enfin au 
Canton Mailloux, installés dans le 
camp dans la vraie ambiance telle 
que l’avaient façonnée nos rêves.

« Sacré Félisse », murmura mon 
père, trouvant maintenant drôle 
cette aventure qui malheureusement 
aurait pu tourner au tragique ! Un 
rire collectif retentit dans la cabane, 
franc, sincère, rire qui accompagne 
généralement tout aboutissement 
heureux d’un événement quelconque.

Après le lunch on sortit; le soleil 
encore haut répandait ses rayons 
partout sur le nouveau domaine de 
mon père. On se sentait heureux de 
fouler un sol maintenant à nous. Mon 
père et Nibé firent une courte ran­
donnée, essayant tous deux de déli­
miter le tré-carré en dépit de la 
neige qui camouflait les piquets de 
bornes. Nibé fit remarquer à mon 
père le plateau défriché et labouré 
un peu vers la gauche en prévision 
d’une semence de patates au prin­
temps. Monpère, d’un geste affir­
matif de la tête, semblait heureux et 
prévoyait be; autres choses
pour l’avenir.

De loin, je l’observais; je devinais 
que dans sa tête trottaient des pro­
jets. Et, vers les trois heures, avant 
que s'étende la pénombre, on reprit 
joyeux le chemin du retour, contents 
de notre randonnée. Longtemps dans 
les jours qui suivirent, on fit allusion 
à cette fameuse escapade de Félix 
qui se rattachait maintenant au Can­
ton Mailloux.
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SAMEDI 13 AOUT 1988
12h00 LES JEUNES ARTISTES

Jane Kmodras. vl . Claire Naud. p extr So 
nate pour violon no 1. BWV 1001 (J S Bach)

• De mon pays» (Smetana) extr Pieces ro 
mantiques. op 75 (Dvorak)

12h30 RECITAL D'ORGUE 
Philip Crozier, orgue Casavant Guilbault I he 
rien, eghse Notre-Dame-de-Lourdes Verdun 
Scherzo (A Alain) -De Jules Lemaitre 
(J Alain), Symphonie sur le répons Media 
Vita» (Bonnal) Amm Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Chant engage de I autre Amérique ( 1 re de 2) 

Amm Elizabeth Gagnon
14h00 L'OPERA DU SAMEDI

• i due Foscan.» (Verdi) Renato Bruson, Al 
berto Cupido. Linda Roark-Strumrner. Luigi 
Rom, Choeurs et Orchestre de La Scala, dir 
Gianandrea Gavazzeni Amm Jean Des 
champs

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Adagio et Fugue pour cordes K 546 (Mozart) 
Concerto a cinque, op 9 no 2 (Albinoni),

• Suite bergamasque» (Debussy), extr Sym­
phonie no 4 op 98 (Brahms), Sonate en fa 
pour violon et piano (Mendelssohn) Concerto 
en re pour violoncelle, op 101 (Haydn) «Ai 
mer. boire et chanter» (J Strauss) Amm 
Jean-Paul Nolet

20h00 CONCERT A LANAUDIERE
Concert enregistre a la salle Rolland-Brunelle 
dans le cadre du Festival d ete de Lanaudiere 
Moura Lympany p Preludes op 23 nos 1. 2 
4 5 6. 9. 10 et op 32 nos 10. 12 et 13 Etu 
des-tableaux. op 33 no 3 et Sonate no 2 
op 36 (Rachmaninov) Arum Colette Mersy 

22h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre philharmonique de Los Angeles 
dir Carlo Maria Giulim Krystian Zimerrnan p 
Concerto no 1. op 11 (Chopin). «Rapsodie 
espagnole» (Ravel) Amrn Jean Descharnps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistre lors du Festival mternatio 
nal de jazz de Montreal 1987. avec le groupe 
Contrevent Amm Michel Benoit

DIMANCHE 14 AOUT 1988

0h00 MUSIQUES DE NUIT
La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a l aube Amin Stéphane Pilon

5h55 MEDITATION
La jouissance du presque rien» (Denis Pel

6h00 LA GRANDE FUGUE
1re h. Harpeggio et fugue en sol pour cia 
vecin (Fux) Trio, op 38 no 3 (Haydn), Trio K 
542 (Mozart; extr «Mozartiana» (Tch 
kovskyj 2e h. Suite pour orchestre BWV 
1067 (j S Bach) Sonate pour violon et b c 
no 12 (Corelli): Musique napolitaine de la Re 
naissance, «Sospin» et «Chanson de matin» 
(Elgar) 3e h. «Scènes d'enfants» (Sun 
rnann). Quatuor Wq 94 (C P E Bach) Cun 
certo pour violon et hautbois, R 582 (Vivaldi;
• Ave Maria Stella - (Mara) Amm Gilles Du­
puis

9h00 MUSIQUE SACREE
• Messe basse» (Faure) extr Vêpres de la 
Vierge» (Monteverdi), Magnificat R 610 (Vi 
valdi) Amm Gilles Dupuis

10h00 POUR LE CLAVIER 
«The Fountain of Acqua Paola» et «The Night 
Wmds» (Griffes). »Le Vent dans la plaine» 
(Debussy), «Rhapsody» en si min extr «Ro 
man Sketches» op 7. et extr Fantasy Pie 
ces» op 6 (Griffes) Amm Jean Deschamps 

11h00 MUSIQUE DU CINEMA 
Musique du cinema français Chansons des 
années 30 «Les Gars de la marine* * (Maurice 
Yvain) par Jean Murat, «La Môme caout 
chouc» (Yvain) par Jean Gabm. etc Musique 
de Georges Auric, van Parys et Raoul Moretti 
(air Michel Legrand) 14 juillet» «Sous les 
toits de Paris». «Le Grisbi» etc Suite du film

«L Atalante» (Jean Vigo, 1934) par Maurice 
Jaubert Amrn Andre Hebert

12h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT 
Gagnants du concours international de chu 
rales d amateurs -Let the People Sing.. Amm 
Michel Keable

13h00 CONCERT DIMANCHE
Orchestre symphonique d Edmonton, dir Uri 
Mayer Angela Hewitt, p «Cortege de Bac 
i Mus» (Delibes) Fantaisie en sol (Debussy) 
Boléro» (Ravel) Trois Gymnopedies (Satie) 

Fantaisie, op 21 (Hetu) Amm Normand Se 
guin

14h30 LES MUSICIENS PAR 
EUX-MEMES

Inv Re Koster. pedagogue (Ire de 2) Int 
Georges Nicholson

15h30 EN CONCERT
Enregistre a l’église de St Paul dans le cadre 
du Festival d ete de Lanaudiere Quatuor Artis 
compose de Julie Tnquet et Jean-Luc 
Piourde, vis, Luc Beauchemm. alto, Russell 
Gagnon vc Quatuor « Les Dissonnances» 
K 465 (Mozart) Quatuor no 1 (Papineau-Cou 
ture) extr «Scenes d'enfants» (Schumann) 
Amm Colette Mersy

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
l «i Voie du milieu ou le bouddhisme» (46e de 

56) Le zen dans un bouddhisme japonais 
multiforme Inv Albert Low directeur du 
Montreal Zen Center» de tradition Rmzai 

Amm Yvon Leblanc
1 7h00 1 RIBUNE DE L ORGUE

• Festival de Lahti» Avec Margaret Irwm-Bran 
don, Perti Eerola. Tauno Aïkas Amm Michel 
Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE
•Le Vent dans la plaine» (Debussy), Sympho 
me no 31 Parisienne» (Mozart), extr Con 
certo j.v.ur violon no 1 (Paganini) Quatuor 
«La Jeune Fille et la mort» D 810 (Schubert) 
Amrn Jean Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Arnrn Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

■ La Coree» (Ire de 10) Grand Angle la so 
( ete coréenne aujourd hui Inv Mgr Dupont 
et Paul So Texte et amm Olivier Germain 
Thomas Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistre lors du Festival mternatio 

al de jazz de Montreal 1987 avec le Duo De 
ms Hebert Maurice Bouchard Amm Michel 
Benoit

LUNDI 15 AOUT 1988
0h0û L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation a risquer l aventure d'une nuit 
en musique Amrn Catherine Perrin 

5h55 MEDITATION 
L intimité est une Ile» (Denis Pelletier)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Arme Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Restons calmes et buvons frais au fil du 
temps et des festivals, un été en musique 
c est autre chose'Amm Françoise Davome 
et Georges Nicholson 

11hOO EN CONCERT
Ensemble Arionyrnus Concert «Scaramella» 
Oeuvres de Cara Trornboncino. Vicentmo 
Des Prez Willaert et oeuvres anonymes

12h00 LES MIDIS DE L'ECHANSON
Tel un champagne frémissant entre vos le 
vres laissez dans votre oreille couler celle 
chanson Que son charme éphémère jette une 
note breve douce comme le vin servi par l e 
chanson Amm Johanne Laurendeau 

I3h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Amm Carole Trahan

16h00 MATIERES DE RÊVE •
Ce très beau côté bleu» de Diane-Monique 

Daviau Lect Françoise Faucher

16h30 CROYANCES, MYTHES ET 
LEGENDES •

Sérié d émissions de la ClRTEF «Les croyan­
ces de la collectivite Leboue Prod Office de 
Radio Television du Sénégal

1/h00 LATITUDES •
«L Histoire au quotidien» (8e de 10) Les im­
pressionnistes Amm Richard Salesses 

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Un entremets musical animé en toute liberté 
par Monique Leblanc

19h00 L AIH DU SOIR et
CONCERT A LANAUDIERE 

Concert enregistre a la salle Rolland-Brunelle 
Frederica von Stade, mezzo Martin Katz, p 
Amm Colette Mersy

Frederica von Stade, mezzo-soprano

21h30 TRESORS OU THEATRE •
• Le Theatre des Saltimbanques» Inv Rodri 
gut* Mathieu Reç.h Pierre Lavoie Amm Mi 
chel Vais

22h00 LES MEMOIRES DE L’OREILLE •
■ L evolution des paysages sonores au Qué­
bec» (2e de 4) Le transport Rech et texte 
Robert Malenfant Amm Robert Blondin 

23h00 JAZZ SOLILOQUE 
Drop Me Off m Harlern» Jay McShann, «Ezz 

Thetir.» Franz Koglmann «Oktoberhilsen» 
Niels Lan Doky «She s Funny That Way» Ste 
phane Grappelli Space Walk. Jay Jay 
Johnson, «I Remember You» Bob Dorough

• Place Victor Hugo* Christian Escoudé
• Everything I Have it. Yours» Barney Kessel 
Amrn Gilles Archambault

MARDI 16 AOUT 1988
OhOO REMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Amm Catherine Perrin

5h55 MEDITATION
• Le chemin de I» connaissance de soi* (De­
nis Pelletier)

6h00 LES NOTES INEGALES
Amm Anne Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE
Amm Françoise Davome el Georges Nichol

11h00 EN CONCERT
Jacqueline L'Esperance. sop . Claude-Robin 
Pelletier, t , Hélène Trèpamer, p.; extr «Al 
etna* (Handel), «La Gioconda* (Ponchielli) 
-La Traviata» (Verdi) Le Barbier de Séville* 
(Rossini), «L'Artésienne* (Cilea). -Rigoletlo* 
(Verdi), «La Fille du régiment* (Donizetti). 
■ Les Pêcheurs de perles* (Bizet) Amm An­
dré Hébert

12h00 LES MIDIS OE L'ECHANSON
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
Demandes spéciales des auditeurs Amm Ca­
role Trahan

16hoo Etés dautrefois •
Evocation des périodes estivales d'antan 
«L Été a la (erme* Rech et mt Jacques La-

16h30 PRESENCE DE L ART •
Entrevues de lond avec des artistes, critiques, 
historiens d’art, etc Inv Eric Devlin, commu­
nicateur scientilique parle du rapport entre 
l’art et la science. Int. Rober Racine.

17h00 LA RÉVOCATION DE L'EDIT DE 
NANTES•

-Le refuge huguenot». L’Angleterre et ses ré­
fugiés (Ire de 2) Prodromes de l’Edit de Nan­
tes Inv Bernard Cottret Anim. Roland Au- 
guet Prod Radio France.

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc.

19h00 L’AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Philharmonie nationale de Varsovie dir 
Andrze) Straszynski. Garrick Ohlsson. p
■ Houblon» (Wiechowicz), «Fantaisie sur des 
themes polonais* op 13 el Andante spianato 
et Grande Polonaise, op 22 (Chopin), Sym­
phonie no 1 (Beethoven) Amm Aline Ouellet

21h30 CONCOURS DE NOUVELLES • 
Echange est-ouest» de Maurice Van Thems- 

che Led Normand Chouinard
22h00 LES RENCONTRES D’ECRIVAINS 

DE LA CRPLF •
Rencontres d'écrivains francophones tenues 
en Belgique, en |uin 1987 Participants, Jac­
ques Godbout. Canada. Emile Ollivier. Haiti 
Nicolas Bouvier, Suisse. Rachid Mimouni, Al­
gérie; Jean-Claude Pirotte, Belgique, Axel 
Gauvin, La Reunion, Gilles Lapouge, France, 
et S. Labou Tansi. Congo 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
■ Reincarnation ot A Love Bird. Gil Evans/ 
Steve Lacy «Variations on A Them by Cecil 
Taylor* Mal Waldron, «Swinging on The 
Cusp. Count Basie. «Inner Urge* George 
Gruntz, «Bon voyage* McCoy Tyner Anim 
Gilles Archambault

MERCREDI 17 AOUT 1988
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.
Amm Catherine Perrin 

5h55 MEDITATION 
«La solitude heureuse. (Denis Pelletier)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Anne Rochon

9h00 UN ETE EN MUSIQUE 
Amm Françoise Davoine el Georges Nichol­
son

11h00 EN CONCERT
Lucie Robert vl.; Jeffrey Cohen, p Sonate en 
ré, op 1 no 13 (Handel), Sonate en la mm. op 
105 (Schumann). Sonate en re min . op 75 
(Saint-Saëns) Amm Daniel Poulin 

12h00 LES MIDIS DE L’ECHANSON 
Amm Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
«L Echo des lieux* lour géographique el mu­
sical des diverses provinces canadiennes 
Amm Carole Trahan

16h00 PLAISIRS DE CHARLEVOIX •
Une invitation a goûter les charmes indéfinis­
sables de Charlevoix «Ecriture et papiers* 
Themes et illustrations sonores Robert Nor­
mandeau Rech etco-amm Philippe Dube 
lect et amm Richard Joubert 

16h30 VISIONS ACTUELLES •
■• Notre plus bel outil le cerveau. Inv Henry 
horn, neurobiologiste Rech . texte et int Ja­
nine Delaunay

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MEDECINE •

Prod Radio France
17h30 L'ISLE JOYEUSE 

Amm Monique Leblanc.
19000 L AIR DU SOIR et

CONCERTS EUROPEENS 
Orchestre philharmonique de Berlin. Choeur 
de la Cathédrale Ste-Edwige dir Yehudi Me­
nuhin. Elisabeth Glass, vl liana Galgam. sop 
Mira Zakai, mezzo .Gloria* (Vivaldi), Con­
certo pour violon no 3, K 216 (Mozart). Sym­
phonie no 104 «Londres* (Haydn) Amm 
Aime Ouellet

21h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création Inv Marie- 
Claire Blais Anim Gilles Archambault 

22h00 LITTERATURES •
« Les sentiers de la transparence» (1 re de 5) 
Dominique Cagnard s’entretient avec Philippe 
Jacottet Prod Radio France 

22h30 ANTHOLOGIE •
7e de 20 «Non Monsieur» par Jovette Ber 
nier Lect Monique Miller 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«I Thought About You» Niels Lan Doky; 
«Moten Swing». Jay McShann, «Ruby My 
Dear» Thelonious Monk; «Mr P C.»: Joe Dio- 
rio; «Minor Meetings for Two Clarinets» Zoot 
Sims, «Arms. Amina Claudine Myers. «Cheek 
to Cheek. Stéphane Grappelli Anim Gilles 
Archambault

JEUDI 18 AOÛT 1988

OhOO L’EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Anim Catherine Perrin
5h55 MEDITATION

«Intimité avec les autres. (Denis Pelletier).
6h00 LES NOTES INEGALES 

Anim Anne Rochon
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE

Anim Françoise Davoine et Georges Nichoi 
son

11h00 EN CONCERT
Kevin MacMillan, bar . John Greer, p «Lie- 
derkreis», op 39 (Schumann); «Let Us Gar­
lands Bring», op 18 (Finzi) Amm André He­
bert

12h00 LES MIDIS OE L'ECHANSON
Anim Johanne Laurendeau

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
«Les 5 clés de sol» version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil 
leure cote à l’émission Chronique du disque 
Amm Carole Trahan

16h00 MEMOIRES*
Inv Me Maurice Blain, notaire, ex-conseiller 
luridique de l’Université de Montréal, qui tut 
de l'équipe de «Cité Libre» Int Réginald Mar­
tel

16h30 LE LIBERALISME MODERNE •
«Le Défi individualiste» Inv Denis Tessier 
homme d’atlaire Rech et int. Victor Teboul 
Prés Jacques Larue-Langlois (dermere émis­
sion)

17h00 LA MEMOIRE DES LIEUX •
«L ite d'Orléans» Le bout de file St-Pierre 
Ste-Famille. St-François, St-Jean. St-Laurent 
Amm Jacques Folch-Ribas 

17h30 L'ISLE JOYEUSE 
Anim Monique Leblanc 

19h00 L’AIR DU SOIR 
Anim Aline Ouellet

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Québec, dir Jean 
Fournet. Gary Hoffman, vc Symphonie no 39, 
K 543 (Mozart), Concerto en la min . op 33 
(Saint-Saëns), Elegie. op 24 (Fauré), «Prélude 
a l’apres-midi d'un laune» (Debussy), Sym­
phonie no 3 (Roussel) Anim Colette Mersy 

22h00 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s’entretient avec Tran Van Thin 
représentant de la C E E auprès du Gatl a 
Geneve

22h30 L'ÉTAT OE PAIX •
Dern de 20 .Le recours à l'utopie» Inv Ber­
nard Carnois. professeur de philosophie à l'U­
niversité de Montréal; Guy Rocher, professeur 
de sociologie a l'Université de Montréal. Da­
niel Turp. professeur de Droit international à 
l’Université de Montréal Rech et int Pierre 
Villon.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
-Nuzzolese Blues» Zoot Sims, .Lady Bug» 
Maynard Ferguson, .You ve Got to Have 
Freedom. Pharoah Sanders .Blackout in 
The Square Root ot Soul» Craig Harris. 
«Sand Dune» Kenny Barron. -Blues in E 
Flat» Red Norvo, «Shoe Shine Swing. Jo- 
nes-Smith Inc Anim Gilles Archambault

VENDREDI 19 AOÛT 1988

0h00 L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

5h55 MEDITATION
«L intimité oans le couple» (Denis Pelletier) 

6h00 LES NOTES INÉGALES 
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
11 hOO LES JEUNES ARTISTES

Jean Fortin, alto, Paul Surdulescu. p Sonate 
(Mann), Sonate, op 120 no 2 (Brahms) - So­
nia Racine, mezzo Janine Lachance, p -Ci- 
gànské mélodie. (Dvorak); «Moving. (Baker). 
«L'Invitation au voyage» (Duparc)

12h00 LES MIDIS DE L’ECHANSON 
13h00 AUGREDELA FANTAISIE 

1 re partie contes el légendes du vendredi 
2e partie concert de l’Orchestre des Jeunes 
d'Allemagne, dir Charles Dutoit «Ouverture 
tragique», op 81 (Brahms), extr «Des Knaben 
Wunderhorn» (Mahler), Symphonie no 7 
(Henze).

16h00 AU CINÉMA*
«Les producteurs» Inv Rene Malo Amm Ri­
chard Gay.

16h30 LE MASQUE ET LE VISAGE •
Petite anthologie du théâtre d'ici -Théâtre et 
cinéma» Inv Monique Mercure Anim Alain 
Ponlaut.

17h00 L'ÉCONOMIE EN LECTURES •
Pierre Olivier s'entretient avec Robert Dubois, 
auteur de «Votre argent.

17h30 L’ISLE JOYEUSE 
19h00 L’AIR DU SOIR 

Anim Aline Ouellet
20h00 FESTIVAL ESTIVAL 

Concert enregistré a l’église St-Jean-Baptiste 
de Monlréal Orchestre national des Jeunes 
du Canada, dir Simon Streatfeild .Célébra­
tion. (Chatman), Symphonie d’instruments à 
vent (Stravinsky). Concerto for Double String 
Orchestra (Tippett); Symphonie no 5 (Chos- 
takovitch) Amm. Colette Mersy

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Claude Levesque s'entretient avec le compo­
siteur André Prévost.

22h30 SECONOE DIFFUSION • 
«Séquencesdu 7eart. (6e de 13). »Le Néo­
réalisme italien. Amm Richard Gayet, Jean- 
Marie Poupart

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
■ Good Bail* John Coltrane/Dizzy Gillespie. 
«Thru tor The Night.; John Coltrane/Johnny 
Hodges. .Fives and Sixes» Niels Cline. 
«Heart with Minor's Face». Johnny Dyani.
■ Spring Is Here* Bobby Hutcherson, *The 
Sunday Suite* Cedar Walton.

SAMEDI 20 AOÛT 1988

0h00 MUSIQUES DE NUIT
Amm. Stéphane Pilon 

5h55 MÉDITATION
«Retenir le temps* (Denis Pelletier)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
1re h extr »La Khovanstchina. (Mous- 
sorgsky). Octuor en ta (Schubert), Préludes, 
op 37 nos 1 a 7 (Busoni) - 2e h. Cassation 
en si bem H 111/1 (Haydn). Grande Sonate, 
op 35 (Pixis), «Le Rossimane*. op 122 (Giu­
liani) 3e h. Fantaisie pour tlùte no 1 (Tele­
mann) Concerto grosso, op 3 no 3 (Handel). 
Sonate pour harpe no 3 (Nadermann) Rondo 
brillant, op 17 (Czerny), Quatuor, op 93 
(Krommer) 4e h. extr »La Wally» (Catalani). 
Variations sur un theme de Gluck (Hummel), 
Sonate pour deux flûtes no 6 (Telemann).
• Scarborough Fair, (anon ). Improvisation sur 
■ Penny Lane. (Bayless) Quatuor no 2 (Bo 
rodme), -Danses hongroises» nos 1 à 5 
(Brahms) Anim Gilles Dupuis

10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 
Inv Pierre Lapalme. mélomane el professeur 
d'art et de philosophie Anim Normand Sé­
guin

• EMISSION CULTURELLE

******

«Cï!
CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAF-FM 98,3
Moncton

coursiere Près Élizal

CBOF-FM 102,5
Ottawa Hull

CBF-FM 100,7
Montréal

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 104,3
Trois-Rivieres

»/A\.«c;:

814

2158

18006655
4102
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FÉLIX LECLERC 1914-1988
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Gala 1: 8 concerts - Gala 2:6 concerts - Gala 3:6 concerts
LES CONCERTS GALA

4-5 octobre (1.2)

Charles Dutoit chef 
Choeur de femmes de l'OSM 
Iwan Edwards chef

Blacher. Variations sur un thème de Paganini 
Debussy. Nocturnes 
Tchaikovski. Symphonie no 5

18-19 octobre (1.3)
Charles Dutoit chef 
David Golub piano 
Mark Kaplan violon 
Colin Carr, violoncelle- 

Beethoven Triple Concerto 
Chostakovitch. Symphonie no /, leu - grat!"

1-2 novembre ( i.2)
Charles Dutoit 
Gidon Kremer, violon

Gubaidulina, Offertorium .
Concerto pour violon 

Mahler. Symphonie no 5

5-6 décembre
Eliahu Inbal chef 
Rudolf Firkusny piano 

Ravel. Alborada del gracioso 
Martinu. Concerto pour piano 
Beethoven. Symphonie - o 3.

8 décembre 2i 
Anne-Sophie Mutter .

Récital

no 2 
"Eroica'

7 février (3)
Radu Lupu piano

Récital

28 février - 1er mars
Andrew Davis chef 
Matt Haimovitz ,

Luedeke. Taies of the Nets1 k.
(suite pour orchestre) 

Boccherini, Concerto pour violonr.t 
Strauss. Symphoma domesnca

5 mars (3)
Isaac Stern o 
Robert McDonald piano 

Récital

14-15 mars
Sir Neville Marriner chef 
Dang Thai Son piano 

tutoslawski Petite suite 
Mo/art, Concerto pour piano no 21. K 467 
Sibelius. Symphonie no 2

28-29 mars 1,2)
Mario Bernardi nef 

i Jon Kimura Parker piano
Coulthard, The Bird of Dawning Singeth All Day 
Prokofiev, Concerto pour piano no 3 
Schumann, Symphonie no 2

8 mai (21 
: Louis Lortie p.ano I Récital

9-10 mai (1.3)_________________
Charles Dutoit chef 
Cho-Liang Lin violon

Chausson. Symphonie en si bémol maieur 
Glazounov, Concerto pour violon 
Franck Symphonie en ré mineur

Gala I Gala 2 & 3
H concerts 6 concerts

Pattern AA T et corbeille 272 S 206 $ 196 $167$

Mewanme A-D et parterre U ZZ ZOO ï 15?$ 146 $125$

Me/w-ne 1 Met logebaicon 152$ 116$ 103$ 80$

Balcor 56$ 42$ 48 $ 41 $

I-. 5 orne âge et etudiants Rég 50% Rég 50%

Parterre U II 200 $ 104$ 146$ 76$

ABONNEZ-VOUS AUJOURD'HUI ET ÉCONOMISEZ!
cilRoute <5»OSM

85, rue Ste-Catherine ouest, Montréal 
Lundi au vendredi de 9 h à 18 h
Tél : 842-9951 VISA

Félix Leclerc, le patriarche du Saint-Laurent
Toute lu presse française a rendu 
un hommage ému a celui que là- 
bas on avait surnommé «le Ca­
nadien». Dans un texte à la 
une — qui a soulevé une certaine 
controverse —le mercredi 9 
août, LE MONDE a célébré le 
rôle joué par Eélix Leclerc dans 
le cheminement du Québec de 
l'après-guerre.

CLAUDE FLÉOUTER

LE CI1ANTKUR québécois Fé­
lix Leclerc est mort, le lundi 8 
août, à son domicile de l’île 

d’( irléans, près de Québec, des sui­
tes d une crise cardiaque. Il venait 
de célébrer son soixante-quator­
zième anniversaire.

Pour les six millions de Québé­
cois « parlant presque français en 
Amérique », Félix Leclerc était le 
patriarche, celui qui, le premier, 
avait rendu en quelque sorte ses 
racines, son âme à la Belle Pro­
vince, crié sa « queste du pays », 
parmi les mots trop pressés de jail­
lir, sa volonté de posséder ses 
<• propres hivers ». Avant, il y avait 
eu le folklore des coureurs des bois, 
des trappeurs, des bûcherons et 
des vagabonds des neiges. 11 y 
avait eu Mme Bolduc qui avait fait 
du turlutage, autrement dit des 
onomatopées, tout un art.

Le Québec avait mis du temps à 
le découvrir. Il avait fallu que les 
Français l'adoptent d'abord pour 
que les Québécois acceptent de l'ai­
mer. ("était en 1950. Jacques Ca­
netti. grand découvreur de talent, 
le fait débuter aux Trois-Baudets, 
petit music-hall de Pigalleoù fe­
ront plus tard leurs premières ar 
mes Jacques Brel, Guy Béart, Bo­
ris Vian et tant d'autres de la 
même génération. Félix Leclerc a 
alors trente-six ans. Avant de venir 
à la chanson, il a été bûcheron, ani­
mateur de radio, fermier.

Né le 2 août 1914, dans la petite 
ville forestière de Touque (sic), 
Félix Leclerc est un homme sim-

A son retour de France, début des années 60, Félix Leclerc s'associe au mouvement des « boites à chanson » où une nouvelle génération découvre 
la magie du verbe et l'espoir porté par la musique. Déjà, au sein des « chansonniers », Leclerc fait figure du « père ».

Abonnez-vous...

... Aux Concerts Gala et passez la plus 
sensationnelle des saisons. 

Solistes renommés, chefs invités célèbres 
et retentissantes premières.

pie, presque timide, ru< deu-
reux, attaché à sa tern -rent
à l'argent et à la célébi, , va lui
venir de France. Leclei ;».irte une 
graine, une plante qui pousse à l’in­
térieur de lui-même, quelque chose 
qui. brusquement, le déborde. Il 
chante Moi. mes souliers ont beau­
coup voyagé et le P'tit Bonheur 
rencontré « tout en pleurs sur le 
bord du fossé ». Il raconte la grand- 
route, les forêts et la neige. Il dit sa 
nostalgie, affirmera plus tard ses 
positions aux côtés des indépen­
dantistes (l'Encan). Félix Leclerc

fait circuler un sang vivace dans la 
musique populaire québécoise. Il 
ouvre la porte à Gilles Vigneault, 
Pauline Julien, Robert Charlebois, 
Diane Dufresne, autant d'interprè­
tes pour qui la chanson sera un pieu 
comme une sorte de carte d'iden­
tité dans les années 60 et 70. Le­
clerc chantera d'ailleurs Quand les 
hommes vivront d'amour, avec Gil­
les Vigneault et Robert Charlebois 
à la Francofête de Montréal, en 
1974, et reprendra la Complainte du 
phoque en Alaska, de Michel Ri­
vard. près de quarante ans plus

jeune que lui.
Félix Leclerc avait beaucoup 

semé et les chanteurs québécois, 
qui avaient suivi, récoltaient. De­
puis plus de dix ans. le patriarche 
ne quittait pratiquement plus sa 
maison de File d’Orléans ancrée 
dans le fleuve Saint-Laurent, près 
de la ville de Québec. Il se terrait 
parmi les siens et acceptait diffici­
lement les hommages que, au Qué­
bec et en France, chacun voulait 
lui rendre. Il était cependant venu 
en 1983, à celui que le Printemps de 
Bourges lui a rendu

Pourquoi les pères 
doivent-ils toujours s’en aller ?

JEAN-GUY PILON
Président de l’Académie 
canadienne-française

J}ÉTAIS ÉTUDIANT au collège Bourget, à 
Rigaud, quand j’ai rencontré Félix Le­
clerc pour la première fois. C’était en no­

vembre 1948.
Avec ses amis de la troupe V.L.M. (Vien, Le­

clerc, Mauffette), il était venu y présenter Le 
P'tit Bonheur, un spectacle composé de sket­
ches et de chansons. J’avais 18 ans et, après le 
spectacle qui m’avait ému et surtout appris 
qu’une chanson nouvelle venait de naître, il m’a­
vait longuement parlé. J’ai résumé cette con­
versation dans un long article que j’avais écrit, 
ce soir-là.

Au collège, je crois que j’avais été le seul à ai­
mer ses chansons. C’était l’époque des chan­
teurs à la voix suave : André Dassary, Georges 
Guétary, Luis Mariano, et André Claveau le 
sublime.

Que de complexes et de tabous à cette épo­
que. On refusait quasiment à Félix Leclerc de 
sortir des sentiers connus ou des clichés de Li­

mitation.
J’ai revu Félix Leclerc, 40 ans plus tard, en 

janvier 1988, lorsque j’étais allé, à titre de pré­
sident de l’Académie, lui remettre, chez lui, tout 
simplement, dans sa belle maison de l’île d’Or­
léans, la Médaille de l’Académie canadienne- 
française pour l’ensemble de son oeuvre.

Il nous avait reçus, ma femme et moi, avec 
grande amitié. Et je lui avais montré mon petit 
calepin d’autographes où, en 1948, il m’avait 
écrit quelques mots de sa belle écriture.

J’avais l’impression, 40 ans plus tard, d’aller 
lui dire merci pour tout ce qu’il avait apporté, 
sans le savoir, à ma vie, à mes émotions, à mon 
coeur. À ma fierté.

Nous étions très émus de cette visite et de 
son accueil. Très heureux de le voir soupeser 
cette médaille, comme un cadeau tout à fait 
gratuit et inattendu.

Il s’inquiétait beaucoup de la situation de la 
langue au Québec, principalement à Montréal. 
Il nous questionnait et rejoignait nos préoccu­
pations à tous.

Nous avions convenu de nous revoir quelque 
part à l’été, ou à l’automne, lorsque nous repas­
serions à Québec. Hélas ! le rendez-vous est 
manqué...

Ses chansons sont très connues. Je n'en parle 
rai pas ici. Elles nous ont accompagnés et nous 
accompagneront longtemps.

L’oeuvre littéraire de Félix Leclerc est une 
belle oeuvre qui mérite d’être redécouverte. 
Relue. Il n’était pas un théoricien; il écrivait 
avec humour des histoires simples. Il écrivait 
avec bonheur une oeuvre qui était lue par tous 
et que l’on pourrait qualifier d’oeuvre « popu­
laire» dans le meilleur sens du terme.

Adieu Félix Leclerc, adieu. Mais surtout 
merci pour ces oeuvres multiples mais peut- 
être — et encore ici, c’est un souvenir très per­
sonnel — merci surtout pour Pieds nus dans 
l’aube, ce roman, paru en 1946, qui a troublé 
mon adolescence et qui m’a certainement incité 
à écrire plus tard.

★
J’avais senti en janvier dernier que nous pou 

vions devenir des amis très proches. Je le sou 
haitais de tout coeur. Et puis voilà ...

Mercredi dernier, le 3 août, je lui avais écrit 
pour lui redire notre amitié. Mais je n’aurai pas 
eu l’honneur de recevoir sa réponse, de sa belle 
grande écriture.

Pourquoi les pères doivent-ils toujours s’en 
aller ?

L'OSM ACCUEILLE 
DE GRANDS ARTISTES 

...POUR VOUS!
INBAL K"mt«

marriner
cTtVtt»

LUPU
DUTOIT mUTTER

lortie
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FEUX LECLERC 1914-1988

Il fut le plus grand 
de nos ambassadeurs
CLAUDE JASMIN

LK PR KM I KH septembre 1950 
marque le début d’un conte de 
fée incroyable. Félix n’y croit 
pas. Il dit à sa femme, à ses amis : 

« De retour dans une semaine ». 
Faux ! ("est un succès inespéré. Un 
triomphe ! Paris et puis toute la 
France feront une fête unique à ce 
poète-chanteur. On sait un peu la 
suite. Trenet le salue bien bas, Mau­
rice Chevalier aussi. Piaf le trouve 
génial. Les Compagnons de la chan­
son voudront souvent se l’attacher. 
Brassens dira publiquement qu’il lui 
doit sa venue dans la chanson à ce 
Félix, son ami devenu. Brel, lui aussi, 
plus tard, dira l'importance de Félix 
dans sa vie de poète de la chanson.

Loi s de l’un de ses « retours » au 
pays, Jacques Normand ne man­
quera pas de souligner publiquement 
un fait : « Remercions les Français 
d’avoir découvert Félix Leclerc 
avant nous ! » La vérité 7 Oui, ici, en 
1948-1949, son petit public se limitait 
aux étudiants, les seuls à bien voir 
l’originalité du trifluvien de jadis. Fé­
lix veut devenir un écrivain à part 
entière, la chanson lui semble un 
genre mineur. Il dit : « Je suis pas un 
chanteur, je suis un homme. Qui 
chante. »

Il va paniquer un brin après ses 
tournées triomphales en francopho­
nie. Il revient 11 a besoin de se res­
sourcer, clira-l 11. Vaudreuil : une 
maison bien à lui au bord du lac des 
Deux-Mon tagnes, une grange, son 
monde familier, une campagne qu’il 
aime. Celle de Vaudreuil-Soulanges. 
La pêche. Des livres de contes nou­
veaux. On vient le visiter. De par­
tout. Les plus grands noms de la 
chanson s’hébergent chez lui, aussi 
des vedettes du théâtre et du cinéma 
français.

Félix songe à devenir dramaturge 
surtout. Il refusera d'aller au super- 
show de Kd Sullivan. Il refusera Las 
Vegas, ses cachets fabuleux. « Ils me 
comprendront pas, là-bas. » Quelle 
erreur ! Félix Leclerc aurait triom­
pher aux États-Unis où la country 
music, le western sont (encore) un 
mode poétique réclamé partout. 
Non, il veut écrire en paix. Ses pièces 
sont parfois populaires mais les cri­
tiques le boudent. Amertume long­
temps face à ce refus de nos « intel- 
los» de le consacrer dramaturge.

Félix se fait bâtir — il y collabore 
— un « camp » rustique dans l’ile des 
premiers Leclerc, Orléans, en amont 
de Québec. Il quitte la femme de sa 
jeunesse et épouse une jeunesse. Il 
aura de nombreux enfants ? Son 
rêve de jeunesse. Il chante moins 

Félix est heureux. Il est redevenu 
un peu fermier, un tantinet cultiva­
teur, son vieux songe de jadis. Il vit 
proche de la nature. À Paris comme 
à Montréal, il faisait souvent le « sau­
vage ». Des tas d’anecdotes — ques­
tionnez un Normand, un Baulu — 
font bien voir sa haine du snobisme,

sa détestation des « combinards », 
des « parasites », des « parvenus ». 
Acclamé là-bas comme la plus 
grande star du monde de la chanson, 
il a su rester simple, discret. Comme 
tant parfois des folies incongrues. 
Par exemple, il acceptera soudain de 
faire la pub des parfums Caron. « Kh 
quoi ? on insistait tant ! dira-t-il. » 
Gageons que le promoteur avait su 
se montrer sympathique, humain, 
modeste aussi. Un jour, lui s’habil­
lant toujours de velours usé, il va se 
payer un costume de chez Balmain ! 
Imprévisible Félix ! On l’invitait par­
tout, dans les plus chics salons où, 
dit-on, il savait se transformer en 
conteur de légendes québécoises épi 
ques. Il se fait saluer par les ambas­
sadeurs, les actrices célèbres... et 
le roi Farouk. On l’aime, on apprécie 
cet homme archi-populaire capable 
de rester lui-même, capable de com­
mander de la bière lors d’un très chic 
meeting de célébrités mondiales 
chez son hôte Maurice Chevalier ! À 
l’un de ces babards-reporters de 
France qui lui jette : « Au fond, 
avant, dans votre pays, qui donc 
étiez-vous 7 » Félix répond : 
« Avant 7 Là-bas, j’étais plombier, 
mossieu ! »

Félix Leclerc se lasse des tour­
nées, même triomphales. Il se réins­
talle pour de bon ici, chez lui. 1960. 
De jeunes chanteurs sont apparus. 
Ses enfants 7 On veut le fêter. Il ira 
chanter à la Butte à Mathieu, mo­
deste boite, lui qui a tenu le haut de 
l’affiche dans toutes les villes de 
France et de Navarre. Il est devenu 
le « patriarche ». On va chez lui en 
pèlerinage, les Ferland, Léveillée, 
Vigneault, Deschamps, Lapointe ... 
récemment, Joanne Blouin.

Aux fastueuses Fêtes de la Saint- 
Jean, il redevient la tête de proue, la 
vedette des vedettes. Mais l’homme 
reste blessé. ()n n’a pas voulu le con­
sacrer, chez les hommes de lettres, 
dramaturge d’importance. Il ne se 
consolera jamais du fait. Il le dira 
publiquement. L'homme qui chante 
publie quelques calepins avec sa fa­
çon, des contes, des esquisses, des 
portraits d’hommes réels, des légen­
des animalières. Lafontaine au Qué­
bec 7 Un moraliste. Un écologiste 
avant la lettre. Un animiste. Deséco-

MANGER MIEUX- 
C’EST MEILLEUR

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
SAISON 1988-89

8 CONCERTS «CONNAISSEURS»
ALEXANDER BROTT 

Chef d'orchestre-londaleur
(lundi soir)

avec des solistes de renommée internationale
19 SEPTEMBRE, ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE

totlinucn:
oK \iiiKin
«(Le L limit au HI mit
îles (Oliuiera»

Trois solistes 
renommés. 

Choeur St-Laurent.
Dir lan Edwardsh?] duMAURIEH

24 OCTOBRE, THEATRE MAISONNEUVE

Bach: Concerto 
brandebourgeois

Telemann:
Tafelmusik

Hydro Québec
NATIONAL TAP 

DANCE COMPANY 
OF CANADA 
20 NOVEMBRE, THÉÂTRE MAISONNEUVE

a

27 FÉVRIER, THÉÂTRE MAISONNEUVE

Tchaikowsky:
Variations Rococo
Danzi: «Variations 
Don Giovanni»

STANDARD LIFE

LYNN HARRELL, violoncelle
6 MARS, THÉÂTRE MAISONNEUVE

B MOZART, BACH

BORIS BROTT, (l> SHLOMO MINTZ,
chef d'orchestre violon
16 MARS, ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE Oeudl)

%

VIVALDI
TELEMANN

SAMMARTINI
Gagnante du prix du 

disque d’or'

BACH:
Concerto

VIVALDI:
Quatre Saisons

MICHALA PETRI , flûte a bec 

30 JANVIER, THÉÂTRE MAISONNEUVE

QUATUOR A 
CORDES ORFORD
Beethoven, Shubert,

FORRESTER, "“P'?*''Schafer

contralto Concert célébrité ‘'-'fnqrnnt

Abonnez-vous

YEHUDI MENUHIN, violon Al CAN

10 AVRIL, THÉÂTRE MAISONNEUVE

BEETHOVEN
MOZART

ANTON KUERTI, piano 

dès maintenant

RENSEIGNEMENTS: 935-4955
Abonnement pour 8 concerts (parterre et corbeille).
Abonnement pour 8 concerts (balcon)______________
Nom______________________________ _________________

Adresse_________________________ ___________________

140$

. 90$

Tél
Veuillez adresser un chèque ou mandat-poste, avec enveloppe de retour (timbrée) à 

Orchestre de chambre McGill, 1745, av Cedar, Montréal H3G 1A7

liers consultés révèlent qu’il est le 
plus lu de tous les auteurs d'ici. Petit 
vent, bon vent, de consolation dans 
les années 70.

S’enracinant dans son île, il la 
chante, la décrit, la raconte, lui cons­
truit un théâtre. Il est le grand « flâ­
neur ». Il est de nouveau celui qui, 
rue Saint-Viateur, songeait à s’ache 
ter une terre, s’y retirer, cultiver ses 
jardins en paix. Il a obtenu que ses 
songes de jeunesse deviennent une 
réalité. On y va pour l’interroger, le 
filmer, le mettre sur ruban-vidéo. On 
publie un livre sur sa carrière. Les 
nouveaux créateurs de chansons se 
réclament de lui, il est un « pape ». 
Un pape modeste, il ne changera ja­
mais ! Le nationalisme, dans un pre­
mier temps, effarouche l’anarchiste 
né. Il va déclarer d’abord : « Si on se 
sépare du Canada, moi je déclarerai 
l’île d’Orléans, territoire internatio­
nal, libre. » Peu à peu, à partir d’oc­
tobre 1970, il va pourtant s’embri 
gader dans la montée indépendan 
tiste. Il va même jouer le porte-pa­
role de la nouvelle fierté québécoise. 
On l’entoure, on le consulte. Il parle 
toujours comme un fabuliste, ce qui 
enrage bien un peu les « réalistes » 
partisans du Québec libre. Il voit

haut et grand. Ce qui dérange un peu 
les politiciens calculateurs et réduc­
teurs. Félix rêvera toujours en cou­
leurs, ce qui enrage les mépriseurs 
des nôtres.

Il est loin ce 2 août 1914. Il est loin 
l’adolescent qui va « pieds nus dans 
l'aube ». Kt voici donc une jeune ex- 
rockeuse qui chante ses vieilles-jeu 
nés chansons sur des rythmes d’au­
jourd’hui. Phénix renaissant sans 
cesse que ce Félix ! On entend, ces 
temps-ci, ses belles chansons sur les 
ondes de la radio de nouveau.

Il reste un fait : il a été le plus pro­
digieux, le premier, des ambassa­
deurs du Québec français. Le pre­
mier, il a illustré cet homme d’ici, le 
fils des draveurs, des défricheurs. 
Félix Leclerc, le premier, a mis sur 
la mappemonde occidentale notre 
pays. C’est une réalité qu’il ne faudra 
jamais oublier. Son extraordinaire 
succès, dans les années 50, a fait de 
nous tous, un peuple mieux connu, 
très estimé. Il a su casser, le pre­
mier, notre isolement. Les habitants 
des petites villes, des campagnes 
françaises les plus profondes, ont su, 
ont appris qu’il y avait un Québec 
français. Félix Leclerc, sans aide, 
par son seul talent, talent reconnu 
unanimement jusqu’au fond de l’Afri­
que française, cassait les tabous, le 
silence. Il est vraiment notre poète 
national. Finies les « gentilles alouet­
tes » beuglées à la rigolade, lui, il a 
été une alouette en colère et puis est 
resté l’alouette libre dans le grand 
ciel de cette ile au milieu du Saint- 
Laurenl. Il va bien falloir, un jour ou 
l’autre, lui dresser un monument uni­
que puisqu’il a été unique.

BAINQUI 
NOYAII

Place des Arts 
Saison de danse 
1988-1989 
Abonnement

line saison éblouissante 
Emotion! Magie! 

Sensualité!

BANQUE ROYALE
En vous abonnant, vous obtenez: des réductions importantes de 
15% à 40% - votre fauteuil réservé pour toute la saison - votre carte 
de membre Les Feux de la danse Banque Royale - un calendrier 
personnalisé de votre saison de danse.
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Le Ballet national du Canada
6, 7 et 8 octobre

10,

liens
Il et 12 novembre
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4, 9 et 10 mars

Us Balle ts KIROV de Léningrad
20, 21 et 22 juin
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Ballet de Montréal r.Mii Toussaint

28, 29, 30 septembre et l"r octobre

15, lü,
tiens

17 et 18 février

Martha Graham
DANCE COMPANY
24 et 25 février

Exceptionnellement é la Salle Wilfrid-IVIIetier

,Vv o f j T p- e /) i

DAM S P
22, 23, 24 et 25 mars

DE 15 à 40%
DE RÉDUCTION

Murray Louis -ittt DaveBrubeck
Dance Company Quartet

12, 13, 14 et 15 avril

MARGIE G1LLIS
10, 11, 12 et 13 mai

Abonnez-vous!
Rapide, sûr et... garanti! Abonnez-vous sans frais par téléphone

1-800-363-4609
Pour la région de Montréal: 844-1211

GRATUIT!
Achetez un abonnement et assistez 

gratuitement à une répétition commentée 
des compagnies au programme de la 

série que vous avez achetée.

SS-jr e
profitez <5^ Cfcance.

dernière

En collaboration avec
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c Inter-Union
Agence de rencontre 
Nouveau concept unique 
au Québec

Le seul service d'agence de rencontre 
professionnel faisant partie du groupe "Inter- Union National"

Inter-Union Laval 662-0420 • Rive Sud tél: àvenir • Montréal 351-2671

HEURES DE BUREAU 5^*“" mtSl

■ Du nouveau au 
THÉÂTRE LES ANCÊTRES 
cet été. En effet, on vous 
propose un nouveau 
concept de spectacle, en 
deux parties, plus léger, 
plein de surprises et de 
rebondissements.
“SI J’AI BONNE 
MÉMOIRE” du 22 juin 
au 20 août.
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GEORGES DOR jouera le 
personnage d'ARSÈNE 
LUPIEN qu'il a créé.

Réservations: 
(819) 395-2253r / i

Décès de
Jean-Pierre Ponnelle
MUNICH, RFA (AFP) - Le met­

teur en scène et décorateur français 
d’opéra Jean-Pierre Ponnelle est dé­
cédé jeudi matin dans un hôpital de 
Munich, a déclaré hier au nom de l'é­
pouse de l’artiste, Mme Brigitte lloh 
man, secrétaire de Jean-Pierre Pon­
nelle.

Mme liohman a refusé de donner 
tout renseignement sur les circons­
tances de la disparition de Jean 
Pierre Ponnelle âgé de 56 ans, « con­
formément au désir exprimé par les 
proches de l’artiste ».

Jean-Pierre Ponnelle, né en 19.32 à 
Paris, avait passé une partie de son 
enfance à Baden-Baden (sud-ouest 
de la RFA). Il était marié à l’actrice 
et metteur en scène ouest allemande 
Margit Saad et demeurait à Pullach, 
dans les environs de Munich.

Jean-Pierre Ponnelle avait eu ré­
cemment un accident sur scène à 
Tel Aviv à la suite duquel il avait dû 
annuler sa participation au Festival 
de Salzbourg (Autriche).

Le metteur en scène jouissait 
d une très grande réputa ion en Al­
lemagne ou il a monté divers opéras 
à Hanovre, Dusseldorf, Berlin et Mu­
nich Il était par ailleurs très lié au

LE PLAISIR
: L. DES

éèMQNs

Cette chronique et les autres 
rubriques régulières du PLAI­
SIR DES SONS paraîtront dans 
la prochaine livraison de ce 
cahier consacré au monde du 
disque compact, le samedi 24 
septembre.

En collaboration 
avec le ministère des 
Affaires Culturelles Du 7 au 17 septembre

Sur semaine 20 heures 
Dimanche 15 heures

Réservations au guichet du TNM 
84 Ste-Catherine Ouest. Midi à vingt heures. ï

Tél.: 861-0563 1
CK AC ° 7^ RADIO CITEj r i \^iv ...... .
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BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT!

ROBERT LEVESQUE

Avec Françoise Faucher, 
Robert Lepage, Patricia 
Nolin. René Richard 
Cyr et Buissonneau

Pierre Bernard m’avait dit : sui- 
vez-moi. On est monté dans sa voi­
ture, on a filé vers le bas de la ville 
jusqu'au port : sa première entrevue 
en tant que directeur du Théâtre de 
Quat’Sous, Pierre Bernard voulait la 
donner dans les eaux du Saint Lau­
rent ...

À 30 ans, c’est vraiment à l’eau 
qu’il se jette Pierre Bernard en pre­
nant la direction d’un théâtre, lui qui 
est ni metteur en scène, ni auteur, ni 
acteur, mais qui est peut-être un peu 
tout cela aussi, sans (se) l’avouer, 
s’étant tapi jusqu’à maintenant der­
rière l’image du plus efficace at­
taché de presse du théâtre montréa­
lais.

Tickets, s'il-vous-plait ! Nous 
voilà, lui, la photographe et moi en 
bateau-croisière. Direction nulle 
part. Retour dans une heure trente. 
Pendant que les touristes vont ris­
quer le torticolis en regardant le 
pont Jacques-Cartier par en-dessous, 
Pierre Bernard me dit son angoisse 
en parlant de tout en même temps.

Un titre de pièce suit une réflexion 
spontanée, une date qui tombe croise 
une question qu’il se pose, un regard 
perdu vers le fleuve est le détour 
vers une certitude : « On ne doit pas 
faire de théâtre en fonction du com­
merce, mais pour l'inspiration et la 
beauté des choses. »

Une question risquait de faire des 
vagues, cependant. Je la pose. On 
sait que Pierre Bernard était l’at­
taché de presse de Louise Latra- 
verse lorsque celle-ci a mené de 
main de maître deux saisons triom­
phales au Quat’Sous en 1985 et 1986. 
Lors du départ fracassant de Latra- 
verse, qui avait tout du congédie­
ment, Pierre Bernard avait démis­
sionné en solidarité avec la partante. 
Il est un ami de Louise Latra- 
verse...

Pourquoi revenir au Quat’Sous, et 
Latraverse appuie-t-elle sa déci­
sion ? Kn toute franchise, il dira que 
Latraverse et lui vivent, depuis sa 
décision de revenir au Quat’Sous, un 
certain froid. Les cicatrices n’étaient 
pas refermées, mais si Bernard re­
vient au Quat’Sous c’est que Buisson­
neau et son bras droil Benoit Mail­
loux ont tout fait pour remettre la 
main sur lui qu’ils considèrent 
comme un oiseau rare.

« Dès les premiers jours qui ont 
suivi le départ de Louise, on m’a fait 
signe. On voulait que je prenne tout 
de suite la direction du théâtre. J’ai 
dit non. Il y a eu Louison Danis, deux 
saisons pas très fortes, et en décem­
bre 88 on m’a refait la même offre, 
c’est-à-dire cumuler la direction ar­
tistique et la direction générale du 
théâtre. Je pensais non, mais j’ai de­
mandé à réfléchir, et, après avoir 
consulté, j'ai dit oui, avec la certi­
tude d'avoir la confiance de Buisson­
neau. »

L’esprit d’aventure et de fête qui a 
marqué le Quat’Sous de Latraverse,

francophonie

Pholo Chantal Keyset
La semaine dernière. Pierre Bernard, le nouveau directeur artistique du Théâtre de Quat’Sous, amenait le 
chroniqueur théâtral du DEVOIR en bateau afin de lui servir en primeur sa première saison : des coups de 
coeur autant que des coups de théâtre. Une pièce sur Jouvet, un nouveau Robert Lepage, Patricia Nolin entre 
les mains de Buissonneau, René-Richard Cyr chez Wedekind.

De la main gauche Danielle MES- 
SIA
Barclay 835 215-2
Amateure de compromis, fans de fa 
cites chansonnettes mignonnettes, 
fuyez. Ce compact s’adresse à tous 
ceux et celles qui ont été subjugués 
par le charme de la chanson titre, 
qu’on a découvert ici grâce au beau 
film « Anne Trister» (merci l.éa 
Pool!) lllne voix qui dérange, qui 
vient vous chercher au plus profond 
des tripes, une musique dépouillée 
jusqu’à l'os, bref c’est d’une intensité 
que certains trouveront insoutenable 
( )n a eu la bonne idée d'ajouter sur ce 
compact les pièces du microsillon 
«Danielle Messia » quelle avait en 
regislré deux ans plus tôt, en 1980, et 
qui baigne dans la même authenticité 
grinçante. Substantiel

Tendress’mol BIBIE TREMA
710254

Bien sur ce disque, même sa version 
assez originale de « L'aigle noir» de 
Barbara, n’a la fraîcheur, le charme 
immédiat, ni l’émotion des pièces que 
l'on retrouvait sur son premier com­
pact qui, lui, était remarquable <« Bi­
ble » (’BS 26969, sur lequel on décou­
vrait « Tout simplement ». « Les fem­
mes reviennent », «J'ai attrapé la so 
litude». «Les mots d'amour», etc. 
etc ) Une belle couleur de voix qui 
s'est égarée, et qui chante sans âme 
des textes bien ordinaires. Kspérons 
qu elle saura retrouver le chemin de 
l'authenticité dans laquelle baignait 
son premier disque Quant à celui ci, il 
est tout simplement exsangue et dé­
cevant A oublier

Que viva la tiesta (Tropical Hits)
SON CARIBE CARRERE 96 485

Pas fous les gars de Son C’aribe. Ils 
se sont dit : « St Francesco Napoli 
peut vendre J millions d'exemplaires 
de son pot-pourri de mélodies italien 
nés, on peut sûrement en faire autant 
avec des airs célèbres sud améri 
cams» Le raisonnement était juste, 
et le succès énorme. Cela dit, le reste 
du disque est malheureusement très 
décevant, avec des chansons frôlant 
parfois l’indigence, et une piètre qua 
iité technique. Achetez, le 45 tours, et 
ignorez le compact.

The best ot Demis Roussos Demis 
ROUSSOS FLARENASCH 728-688 

D’abord, les bonnes nouvelles ml 
retrouve ici son grand succès de 
l'heure, «Quand je t’aime», et deux 
nouvelles versions de litres qu'il avait 
enregistrés à l’époque où il faisait par 
lie avec Vangelis du groupe Aphrodi­
te's Child : « liant and Tears » et « It’s 
five o’clock» Les mauvaises nouvel­
les maintenant toutes les autres piè­
ces du disque, par ailleurs bien cou 
nues, sont proposées en version « l’on 
cerl»'. avec applaudissements et au 
1res inconvénients; ce qui, à la ri­
gueur, serait tolérable si quelqu'un 
chez Flarenasch avait eu la gentil 
tesse smon l’élémentaire politesse de 
l'inscrire quelque part sur la po­
chette

Paparazzi PAPARAZZI TRAFIC
TFK 8727

Une voix étonnante, qui rappelle 
celle du regretté Klaus Nomi, ou en­
core celle de Jimmy Sommerville. 
l'ex soliste de Bronski Beat Une uti 
lisalton judicieuse et très inventive de 
claviers électroniques, très « british » 
dans son esprit. Une qualité technique 
d'enregistrement tout à fait excep­
tionnelle Les textes sont difficiles, 
voire hermétiques au moins ils sont 
d'une qualité dépassant de plusieurs 
coudées ceux auxquels nous sommes 
habituellement soumis. Deux titres 
rendent ce compact indispensable ; 
«Tant d’amour» et «Un abus de 
vous ».

François Paré

Pierre Bernard s’en fera le continua­
teur. « Louise m’a appris à avoir 
droit à mes idées, à ne pas craindre 
de faire bouger les choses, à lutter 
contre les conventions trop établies, 
à suivre les coups de coeur, à faire 
confiance à l’intelligence du public, 
et c’est cela qui me guide. Je serai 
aussi tête de pioche qu’elle, parce 
que la direction artistique c’est une 
façon de s’impliquer, de se compro­
mettre même... ».

Alors les coups de coeur, il en a eu 
quatre pour sa première saison qui 
débute le 19 septembre. Il n’a rien re­
tenu de la liste de spectacles prévus 
par Louison Danis lorsque celle-ci a 
reçu son congé aux odeurs de con­
gédiement en mars dernier. Il tenait 
à faire ses propres choix. Il ouvre 
son grand cahier-agenda qui déborde 
de partout et livre en primeur au 
DKVOIR «sa» saison.

On aura donc droit, comme spec­
tacle inaugural du directorat Ber­
nard, à un premier bon coup : les dé­
buts à la mise en scène de la grande 
comédienne Françoise Faucher.

Mme Faucher dirigera Jean Mar­
chand et Sylvie Drapeau dans cette 
séance de travail entre Louis Jouvet 
et une jeune comédienne, ce specta­
cle que Brigitte Jaques a mis en 
forme avec les notes de Jouvet sous 
le titre de Elvire Jouvet 40

On a vu le film qu’en a tiré Bruno 
Jacquot au Festival du nouveau ci­
néma l’an dernier. Ce travail sur la 
seconde scène d’Klvire dans Don 
Juan, en 1940, dans la classe de Jou­
vet au Conservatoire, est un fort 
texte sur le théâtre et, souligne 
Pierre Bernard, « le dépassement de 
soi ». Ginette Noiseux signera le dé­
cor et les costumes.

Puis, le 14 novembre, ce sera le re­
tour de Robert Lepage au Qual'Sous. 
C’est Louise Latraverse qui était allé 
chercher Lepage à Québec en 1985, 
et il créa son superbe Vinci au petit 
théâtre de l’avenue des Pins. Pierre 
Bernard va le rechercher pour qu’il 
crée à Montréal ce spectacle, Polv- 
graphe, qu’il a esquissé à Québec en 
mai dernier. Lepage et Marie Bras­
sard y élabore une approche du men­

songe dans le contexte d’un fait di­
vers.

Troisième coup : le retour de Bui- 
sonneau à la mise en scène et à la 
scénographie dans son théâtre. De­
puis La Résistible ascension d1Ar­
turo Unie Brecht en 1983, Buisson­
neau n’a rien signé chez lui.

11 créera, le 16 janvier 89, une pre­
mière pièce d’un auteur québécois, 
André Ducharme, une comédie à un 
personnage qui sera défendue par la 
remarquable Patricia Nolin. Léola 
Louvain, écrivaine sera, comme le 
dit Bernard, « une comédie avec un 
accent grave ».

F.nfin, quatrième et dernier coup 
de coeur, Pierre Bernard demande a 
René-Richard Cyr, qui s’impose dans 
le champ de la mise en scène depuis 
que Louise Latraverse (tiens donc !) 
l’a invité à monter Aurore l’enfant 
martyr pour sa première saison en 
84, de mettre en scène une pièce de 
l’Allemand Frank Wedekind, L'Éveil 
du printemps

Cette pièce, qui fait régulièrement 
scandale depuis sa création au début 
du siècle, porte sur l’éveil à la sexua­
lité chez des adolescents. Cyr diri­
gera, dans une traduction de Jean- 
Luc Denis et une scénographie de 
Danièle Lévesque, 13 jeunes acteurs 
et actrices dans la vingtaine.

Bernard présente déjà le specta­
cle comme « un happening éroti­
que ». Le scandale ? « C’est ce qui 
permet de fonctionner », dit-il. La 
controverse ? « C’est la vie », ra- 
joute-t-il.

Ce Beauceron (né à Beaueeville), 
qui a quitté l’École nationale au bout 
d’un an parce que « ce qu’on m’ensei­
gnait m’enlevait quelque chose », a 
signé un contrat de trois ans au 
Quat’Sous. On verra bien s’il évi­
tera le sort de ses deux prédéces­
seurs.

Le meilleur de jeunesse POLYTEL 
816 592-2

Dix-huit tires qui, pour la plupart, 
vous rappelleront les pages plus ou 
moins glorieuses de la musique popu­
laire d’ici des années soixante Dans 
l'ensemble, assez amusant ; le soit est 
même parfois très bien (« Viens faire 
un tour» de Renée Claude par exem­
ple). Quelques réserves, surtout au su­
jet de pièces qui lie sont pas d’époque 
et qui viennent détruire le climat : la 
nouvelle version de « Comme j'ai tou­
jours envie d’aimer » de Marc Hamil­
ton, en loute honnêteté, n’est pas ici à 
sa place, tout comme le pot-pourri, 
sur un rythme horriblement disco, des 
plus grands succès des ( lassels. Sans 
être indispensable, ce disque vous ga 
rant if des souvenirs à la tonne, ce qui 
est déjà quelque chose.

Qtrallva La Fiesta 
(Tropical Mt$)

Pierre Bernard veut faire du 
Quat’Sous un lieu des coups de coeur
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The Funeral et Bagdad Cafe

Un humour surréaliste — N.Y. NEWS DAY 
Version “hard” des Dames de coeur — LE DEVOIR

uTT- i Tous les soirs 19M5 - 21h30 
Sam Dim. 12h30 • 14h45 - 17h00 
19h15 - 21h30k8S8 STE CATHERINE E

La matière est tellement riche 
qu’il n’y a pas besoin d’en rajouter et 
nous sommes loin du style burlesque 
qu’allait déployer Itami dans Tam- 
popo.

Un des succès de la Quinzaine des 
Réalisateurs à Cannes, il y a trois 
ans, Les Funérailles a de nouveau 
fait mes délices avec la finesse du 
jeu des comédiens, la saveur (et sou­
vent l’exotisme) du détail, la justesse 
de l’observation, la vivacité de la 
mise en scène.

★

Pas plus que Les Funérailles, il ne 
faut raconter Bagdad Café parce 
que l’effet de surprise est un des 
charmes du troisième long métrage 
du cinéaste allemand Percy Adlon 
(après Céleste et Zuekerbaby). Dé­
crivons tout de même, mais sur la 
pointe des pieds, l’ambiance du dé­
but.

Dans un paysage du Sud des États- 
Unis que l’on ne retrouve plus guère 
que dans les films européens (à com­
mencer par Paris Texas), un couple 
se bagarre en allemand. Le trait est 
gros, les plans extrêmes. Kt dans un 
vrombissement d’enfer, la voiture 
démarre, laissant la femme seule, 
sur le pavé, avec une valise..

Knfin, le pavé, c’est une façon de 
parler. Nous sommes dans une sorte 
de désert et, sur la route, il passe 
peut-être deux camions par jour. 
Pendant ce temps, dans un motel- 
station-service minable comme on 
n’en voit plus que dans les films al­
lemands, une femme met son mari à 
la porte. Brenda (CCH Pounder) ne 
veut plus de ce bon à rien. Klle a as­
sez à faire avec ses deux enfants, le 
bébé et la station service.

C’est alors que ce profile dans son 
champ de vision l’opulente silhouette 
de Jasmin ( Marianne Sagebrecht ) 
traînant bravement sa valise vers ce 
qu’elle croit être un hôtel ..

C’est le point de départ du film le 
plus rafraîchissant que j’aie vu de­
puis bien longtemps. Une galerie de 
personnage va se dessiner sous nos 
yeux, des personnages doués d’une 
originalité qui n’a d’égale que leur 
humanité.

Les dialogues sont sublimes (n’al­
lez pas faire la bêtise de voir le film 
doublé en français, d’autant plus que 
la version originale est pour une fois 
sous-titrée en français ! ), les comé­
diens vrais et attachants. Kt il y a 
cette petite chanson, ce passage de 
cette petite chanson Calling You, de 
Rob Tel so n, qui vous chavire le 
coeur...

Bref, il faut absolument voir Les 
Funérailles et Bagdad ( 'afé.

★
Je n’en dirai pas autant de Clean 

and Sober, de Glenn Gordon Caron, 
bien que, soyons justes, le film ne 
soit pas sans intérêt. Daryl (Michael 
Keaton) se réveille un beau matin 
avec une jeune femme quasi-morte 
dans son ht. La veille, ils ont pris de 
la cocaïne et le coeur de sa copine 
d’un, soir n’a pas tenu le coup.

11 y a ça, mais il y a surtout une ef­
froyable dette qu’il a contractée en 
jouant à la Bourse une somme qui ne 
lui appartenait pas. On lui court 
après de toutes parts. 11 y a long­
temps que ses amis ne lui font plus 
confiance.

C’est à ce moment qu’il entend à la 
radio l’annonce d’uri hôpital qui offre 
une cure de désintoxication. Comme 
il boit lout autant qu’il se drogue, il 
est le candidat idéal. Mais ce qui l’at­
tire dans l’annonce, c’est le carac­
tère confidentiel de l’opération. Il va 
vers cet hôpital comme vers un abri. 
Ce ne sera pas la sinécure souhai- 
teé...

Michael Keaton interprète avec 
nerf el fièvre ce personnage exces­
sif. Il est évident que ses aventures 
se doublent d’un certain intérêt do­
cumentaire bien que l’entreprise ne 
soit nullement pontifiante.

Klle inspirerait plutôt la peur des 
cures de désintoxication, même si. à 
la fin du film, cet anti héros se pro­
clame véritablement « clean and so­
ber». Mais fallait il que le specta­
teur, lui, traverse toutes ces épreu­
ves ? Se poser la question, c’est sou­
vent y répondre

Les Funérailles du réalisateur Juzo Itami a connu un énorme succès au Japon dès sa sortie en 1984

FRANCINE LAURENDEAU

★ The Funeral. Écrit et réalisé par 
Juzo Itami Avec Tsutomu Yamazaki, 
Nobuko Miyamoto, Kin Sugai, Shuji 
Otaki. Image; Yonezo Maeda. Décor 
Hiroshi Tokuda Musique; Joji Yuasa 
Japon, 1984 124 minutes. Version 
originale, sous-titres anglais Au 
Centre-Ville (ex-Cinéplex)

★ Bagdad Calé. De Percy Adlon Avec 
Marianne Sagebrecht, CCH Pounder, 
Jack Palance, Christine Kaufmann 
Scénario: Percy et Eleonore Adlon 
Image: Bernd Heinl. Musique: Bob 
Telson. Allemagne, 1987. 91 minutes. 
Version originale, sous-titres français 
au Faubourg Sainte-Catherine; version 
française au Bern

★ Clean and Sober. De Glenn Gordon 
Caron Avec Michael Keaton, Kathy 
Baker, Morgan Freeman, M Emmet 
Walsh, Tate Donovan. Scénario: Tod 
Carroll. Image: Jan Kiesser. Musique: 
Gabriel Yared. États-Unis. 1988 124 
minutes Au Loews, au Bogart et au 
Dorval.

Certains de mes amis me déses­
pèrent. Intelligents et curieux par 
ailleurs, ils s’obstinent à ne chercher 
dans le cinéma qu’une distraction 
sans conséquence. Ils sont pourtant à 
la fine pointe de la musique contem­
poraine, ils courent les festivals et 
sont prêts à risquer une soirée d’en­
nui devant un spectacle d’avant 
garde ou un livre profond.

Mais quand il s’agit de cinéma, ils 
régressent. Us détestent d’avance les 
films qui vont les faire réfléchir, les 
inquiéter, leur tirer des larmes. Ils 
n’accepteront d'aller au cinéma que 
s’ils sont assurés d’en sortir la bou 
che fendue jusqu’aux oreilles. Ils ne 
l’avoueraient pas mais donneraient, 
j’en suis sûre, l’oeuvre intégrale d’un 
Wim Wenders ou d’un Fellini pour un 
seul film avec Louis de Funès. Parce 
lorsqu’ils rient, ils perdent tout esprit 
critique.

Cet article ( moins les trois der 
mers paragraphes) leur est dédié car 
j’ai trouvé cette semaine deux points 
de rencontre entre leurs exigences 
et les miennes. Car voici deux excel 
lents films, chacun à sa manière 
drôle et séduisant, deux films qui 
vous feront rire sans déchoir, qui 
vous laisseront légers et souriants, 
l’esprit enchanté d’agréables rémi 
niscences.

★
Le premier est un film japonais au 

titre sombre : Les Funérailles. 
Quand éclate le nouvelle, un couple 
de comédiens joue dans un commer­
cial où le commanditaire s’amuse à 
faire un clin d’oeil à la tradition : 
Madame, toute en courbettes et en­
goncée dans un kimono, sert le thé'à 
Monsieur. L’équipe de tournage re 
tient son fou rire.

Mais on demande la comédienne 
au téléphone où elle apprend la mort 
de son père. Kt comme elle est l’aî­
née de la famille, c’est à elle et à son 
mari qu’échoit la responsabilité d’or 
ganiser les funérailles. C’est son 
mari qui devra conduire le deuil et 
prononcer un discours.

Ce couple moderne qui, il y a cinq 
minutes, riait de la tradition, va de 
voir y plonger. Au bord de la panique, 
on fait appel à un rassurant ordon 
nateur de pompes funèbres : tout est 
prévu, depuis les vidéo cassettes qui 
suggèrent les attitudes et les paroles 
de circonstance, jusqu’au lunch post­
crémation.

La famille arrive, les voisins se 
pointent, le frère du défunt s’in­
quiète : le corps est-il orienté dans la 
bonne direction ? Kt combien faut-il 
donner au bonze ?...

Cette histoire est vraiment ar­
rivée à Juzo Itami, lui-même acteur, 
essayiste et animateur de télévision, 
et il en a fait son premier film 
comme réalisateur, avec sa femme 
Nobuko Miyamoto et leurs deux en­
fants dans leurs rôles.

Ce qui aurait pu donner un sym­
pathique film de famille est un vén 
table petit chef-d’oeuvre d’humour à 
la fois subtil et féroce.
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LE SUCCÈS DE CANNES 88!

"Des acteurs superbes, 
une mise en scène émouvante, 
une production remarquable!"

- LEXPRESS

"Le film le plus attendu 
de la rentrée!" m

- RICHARD GAY 
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DU QUOTIDIEN
MARC CHAPLEAU
Henri Tranquille et Gérard Le­
febvre, Mat en 3 coups collec­
tion « les petits indispensables », 
VLB éditeur, 164 pages.
Premier titre d’une nouvelle col­
lection d’ouvrages pratiques de­
vant aborder toutes sortes de su­
jets, ce recueil d’exercices de 
« vision précise » s’adresse au 
tant aux débutants qu’aux ama­
teurs d’échecs chevronnés. Si l’on 
en juge par le contenu étoffé — 
quoique plutôt technique — de ce 
premier bouquin, voilà une col­
lection qui nous changera, espé- 
rons-le, de celles qui offriront 
bientôt, si la folie suit son cours, 
des traités sur les soins quoti­
diens de la peau dans le repli du 
coude gauche masculin, passé 38 
ans...

Denis Lebrun et Anne-Marie 
Guérineau, Champignons du Que 
bec et de l’est du Canada, Nuit 
Blanche éditeur, 288 pages.
Cent cinq espèces de champi­
gnons sauvages décrits et repro­
duits en couleurs, à l’intention 
des mycologues amateurs. À cha­
que description, un symbole in­
diquant le degré de comestibilité 
ou de toxicité, selon que le bon 
Dieu vous aime ou non. Un glos­
saire et divers conseils (les mé­
thodes de conservation, des ap­
prêts culinaires possibles, etc. ) 
ajoutent à l’information. Atten­
tion : la majorité des champi­
gnons sont difficiles à digérer et 
ils s’avarient souvent plus vite 
qu’une viande. Qu’on se rassure, 
par contre : un seul champignon 
mortel, l’amanite vireuse, empoi­
sonne nos espaces verts.

Georges Duby, Atlas historique, 
Larousse, 315 pages.
L’histoire du monde en 317 car­
tes. Une mise à jour et une nou 
velle toilette graphique, après 10 
ans, pour ce condensé du Grand 
Atlas historique. Dixit Georges 
Duby : « Ont (...) été mis en 
oeuvre ici les procédés les plus 
efficaces pour exprimer les faits 
historiques par le trait, la couleur 
et la nomenclature. Un classe­
ment simple, de sobres commen­
taires, un index aident à se re­
pérer parmi les figures (...).» 
Un ajout de poids à toute biblio­
thèque.

Henry Waszczuk et Italo Labi- 
gnan, La pêche au doré, La 
Presse et INV1, 179 pages.
Tout pour traquer le doré, le cap­
turer et se faire « photographier 
avec ». Le poisson, son habitat, 
les techniques de pêche, les leur­
res, les tournois, la cuisson... les 
auteurs semblent n’avoir rien ou­
blié. Surtout pas l’équipement 
électronique. Car on pêche au so­
nar aujourd’hui, monsieur. « Sans 
cet appareil, écrivent les deux 
Canadiens anglais, repérer le 
doré devient un jeu de hasard. » 
lié ! N’est-ce pas là le sens et 
l’essence de l’activité : évaluer, 
piffer, prendre des risques. Rire, 
lancer, mal viser, se retourner, 
ne pas rire, décrocher l’hameçon 
du nez d’André. Kmbobiner, rire, 
lancer... lié !

U
Henry Waszczuà
Halo Labfgnan

i 1 •

PRÉFACE

ROGER BAULU

INV1

Yves Lebuis et Gilbert Pauzé, 
Crème glacée et sorbets, éditions 
de l’Homme, 151 pages.
« Pour peu que vous possédiez 
une sorbetière, c’est un jeu d’en­
fant que de faire de la crème gla­
cée. » Les machines à crème gla­
cée — nom savant de l’appareil 
— fonctionnent le plus souvent 
soit à l’électricité, soit « à bras ». 
L’un ou l’autre genre peut faire 
l’affaire, quoique la Cadillac, la 
seule vraiment résistante et in­
faillible, s’appelle sorbetière 
automatique. Pour 512.95 beaux 
dollars, vous pouvez ainsi ache­
ter le titre de glacier émérite. 
Cinq cents dollars pour la ma­
chine, $ 12.95 pour les recettes et 
les précieuses indications des au­
teurs, copropriétaires du Glacier 
Bilboquet, à Outremont.

Louise Riotte, Les roses aiment 
l'ail. La culture par le compa­
gnonnage des fleurs, collection 
jardinage, Québécor, 179 pages.

Un autre livre fourre-tout, tra­
duit de l’américain celui-ci, qui 
racole en page couverture et qui 
rabat ses jupes à l’intérieur. À 
preuve le contenu maigre quand 
ce n’est carrément hors de pro­
pos : que viennent faire, en effet, 
des conseils sur la lutte aux ver­
rues et le choix d’arbres à planter 
pour couper les bruits de la cir­
culation dans ce prétendu guide 
du « compagnonnage » ? La ce­
rise sur le gâteau, c’est dans les 
« B », sous « Bureau, plantes 
de »... Les plantes, y raconte en 
substance Mme Griotte, adoucis­
sent le milieu architectural; con­
fiez le soin du choix et des arran­
gements à une spécialiste. Ne 
manquent que vos coordonnées, 
honey...

Michel Dionne, La télématique. 
Guide de communication infor­
matique. Société de eommunau- 
tique du Québec, 243 pages.

Banques de données, logiciels de 
communication : modems, équi­
pement pour communiquer : 
l’auteur, ex-prof à l’UQAM, au­
jourd’hui conseiller en bureauti 
que, livre la marchandise. Son 
guide est bien écrit, bien cons 
truit, et, surtout, il évite l’écueil 
de l’hermétisme, sur lequel il au­
rait fort bien pu s’abîmer. Sa­
luons notamment la présence de 
lexiques anglais-français et fran­
çais-anglais. L’achat du bouquin, 
assez coûteux ($27), confère ce­
pendant un abonnement gratuit 
au réseau « Cerveau », un des 
fournisseurs de services du sys­
tème Alex, de Bell Canada.

MAT EN 3 COUPS !
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Érotisme et pédagogie: une fille 
à éduquer et une fille très avertie

LE BOUCHER,
Alina Reyes,
Paris, 1988, Le Seuil, 89 pages
LES FOLIES FRANÇAISES,
Philippe Sollers,
Paris, 1988, Gallimard, 128 pages.

LE
FEUILLETON
LISETTE MORIN

EST-elle de Bordeaux ? C'est en 
tout cas un jury de la capitale 
girondine qui lui décernait, l’an­

née dernière, le prix Pierre-I.ouÿs 
sur manuscrit, pour Le Boucher. Car 
il s’agissait d’un concours : le meil­
leur texte érotique. Meilleur, je 
n’étais pas du jury et n’ai pas lu les 
autres copies. Le plus érotique .. 
sans aucun doute. En 90 pages, l’au­
teur — dont on nous dit qu’elle est 
journaliste de son métier — est allée 
aussi loin que le sujet proposé l’invi­
tait à le faire. C’est, en ce sens, une 
réussite.

La narratrice — car Le Boucher 
est un récit à la première personne 
— se permet même, incapable de 
peindre un bouquet de roses qui la 
satisfasse, ce commentaire désa 
busé : « Ne sommes-nous pas ridi­
cules de vouloir attraper le monde 
avec nos stylos, nos pinceaux au bout 
de notre main droite ? Le monde ne 
nous connaît pas, le monde nous 
échappe... »

Avec son stylo, Alina Reyes n’a 
peut-être pas « attrapé le monde », 
mais elle a réussi un fort bon exerci­
ce ... dans le monde de l’érotisme. 
« Qui a dit que la chair est triste ? » 
se demande son héroïne, dans l’étal 
du boucher.

La fille qui raconte ses émois, qui 
les dit en mots crus, sans aucune des 
périphrases habit uelles, quand on 
parle du sexe, a choisi comme « ex 
eitateur» un boucher salace. Qui 
tient à ses clientes, et en particulier 
à la cliente qui raconte, des propos 
inhabituels dans ce lieu.

« Je regardai le boucher, et j'eus

envie de lui. Il était laid, pourtant, 
avec son gros ventre moulé dans le 
tablier taché de sang. Mais sa chair 
était aimable. »

Plus « aimable », cette chair, que 
celle des viandes qu’il taille, et dont 
la description fait de la première 
page du roman d’Alina Reyes un 
morceau de choix ! Enfoncé Zola, 
dont certains tableaux des Rougon- 
Macquart apparaîtront désormais 
aux lecteurs comme des récits de 
mauviette. L’auteur, ici, non seule 
ment n'a pas peur des mots, mais les 
utilise tour à tour comme dans un 
manuel d'anatomie, un traité à Lu 
sage des charcutiers, et, l’instant 
après, dans le style biblique, celui du 
Cantique des cantiques, ("est sans 
doute ce qui s’appelle pratiquer l’a­
nacoluthe ?

Décerner le Goncourt 88 à cette 
fille « très avertie », dont le pseudo­
nyme est Alina Reyes, aurait le mé­
rite d’un certain courage, peu cou­
tumier dans cette docte assemblée. 
Attendons. . pour voir !

★ ★ ★
Une précaution, un aveu qui me 

permettent de louer comme il le tné 
rite, et sans restriction, le très beau 
roman, mince, niais étonnamment 
achevé, qui s’appelle Les Folies 
Françaises.

("est un parfait manuel de « tout 
ce qu’une jeune étrangère devrait 
savoir »... A propos de la France, 
dont elle porte symboliquement le 
prénom, et du Français qu’elle ac­
cepte comme père, sans beaucoup 
l’avoir souhaité. Quant au héros, sou­
dain lancé dans l’aventure de la pa­
ternité, c’est un Parisien branché, 
comme l’est sans doute l’auteur, et 
qui reçoit ce surprenant cadeau de la 
vie. La mère de France, Américaine, 
lui offre, pour <■ trois ans et trois 
jours », l’occasion « d’affranchir » 
une belle fille de dix-huit ans. Le nar 
râleur apprend son rôle de père, pen 
dant que la fille — leur éducation a 
bien changé ! — veut bien laisser 
croire à ce curieux mentor, cultivé, 
disert, infiniment séduisant (l’in­
ceste, tellement prisé des roman­
ciers du siècle, est habilement sug­
géré ...), qu’elle profite de ses le
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France s’envole vers Melbourne, à 

l'autre bout du monde, aux dernières 
pages du roman. Avec un amant 
mari de son âge. Pendant que le 
père, qui a rêvé beaucoup plus que 
vécu cet épisode . paternel, sou 
haite que France, qui aura bien une 
fille à son tour, et sa fille, une fille; 
que l’une d’elles « ouvrira bien, de 
temps en temps, au hasard » le livre 
qu’il a tiré de leur aventure. Sollers, 
on le reconnaît bien là, fait immen­
sément confiance à la postérité Qui 
lui reconnaîtra sans doute bien des 
qualités d’écriture, un passé de lettré 
et d’amateur d’art qu'on ne saurait 
sous-estimer, puisqu’il nourrit si 
bien, avec infiniment de discerne

PHILIPPE SOLLERS

ment, ce manuel <« romanesque » 
qu'est Les Folies Françaises.

r N

"Les hommes veulent qu'on leur ouvre un 
com Je poésie, qu'on leur montre des choses 
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la fadeur de la terre, la longueur du trajet, la 

pesanteur des soirs. "
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LE.CAHI amedi
CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d’insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - Young Guns 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h, 9 h. ven. sam. dern sped 11 h 

ASTRE II: - Mac and Me 1 h, 2 h 50, 4 h 40,
6 h 30— TheBlod 8 h 15. 10 h

ASTRE III: — Ole Hard 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 
30

ASTRE IV: — La grenouille el la baleine 1 h.
2 h 40, 4 h 20, 6 h — Midnight Run 7 h 45, 
10 h

BERRII: (288-2115) — La grenouille el la ba­
leine 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 

BERRI II: — Les aventures de Chalran 1 h 
30, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15 

BERRI III: Bagdad Calé 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

BERRI IV: — Petit bon...homme 12 h 45, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

BERRI V: - La Belle et le vétéran 1 h, 3 h, 5
h 15, 7 h 30, 9 h 45

BOGART 1: (844-9470)- Cocktail sem 7 h 15. 
9 h 15 sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15

BOGART 2: Who framed Roger Rabbit sem
7 h 05, 9 h 10, sam dim 12 h 30. 2 h 35, 4 
h 40, 7 h 05, 9 h 10

BOGART 3: Clean and Sober sem 7 h. 9 h
25, sam. dim 12 h 05, 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 
h 25

BONAVENTURE I: (861-2725) - Midnight Run
sem 7 h, 9 h 30, sam dim. 12 h, 2 h 20. 4 
h 40, 7 h, 9 h 30

BONAVENTURE II: - Bull Durham sam. 
dim. 12 h 30, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 
sem 7 h 10, 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) — Les aventures de 
Chatransem 7 h 15, sam. dim. 12 h, 1 h 
45, 3 h 30, 5 h 15— Blue Jean Cop sem 9 
h 15. sam dim. 7 h 15. 9 h 20 

BROSSARD II: Midnight Run sem 7 h 05, 9 
b 30 sam, dim. 12 h 05, 2 h 25, 4 h45, 7h 
05, 9 h 30

BROSSARD III: Die Hard sem 7 h, 9 h 35,
sam dim. 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Big sam. 
dim 12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 30 
sem 7 h 05, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 2: Les aventures de 
Chatran sem 7 h 15, 9 h 15 sam dim 1 h 
30, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15

CARREFOUR LAVAL 3: Die Hard sem. 7 h. 9 
h 45 sam dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 45 

CARREFOUR LAVAL 4: La Belle et le vé­
téran sem 7 h 15. 9 h 40 sam dim. 1 2 h 
30, 2 b 45, 5 h, 7 h 15. 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 5: Young Guns sem. 7 
h 10, 9 h 25 sam. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 
9 h 25

CARREFOUR LAVAL 6: La grenouille et la 
baleine sam dim 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 
h 20 sem 7 h 20— Vibes tous les jours 9 h 
25

CHATEAUGUAY 1: (698-0141 )-Crocodlle 
Dundee 2sem. 7 h, 9 h. sam dim. 1 h, 3 h, 
5 h, 7 h, 9 h.

CHATEAUGUAY 2: Die Hard sem 7 h 30,
sam. dim. 1 h 30, 4 h, 7 h 30

CINÉMA DE MONTRÉAL 1 : (521-7870) - 
Rambo 3 sem. 5 h 30, 9 h 20 sam dim. 1 h 
30, 5 h 30, 9 h 20— Double détente sem 7 
h 20, sam. dim 3 h 25, 7 h 20 

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: - La grenouille 
et la baleinesem 5 h 30, 7 h 20, sam dim. 
12 h, 1 h 50, 3 h 35, 5 h 20— Liaison fa­
tale sem 9 h 10, sam. dim. 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mil- Young 
Guns 12 h 45, 2 h 45, 4 h 50, 7 h, 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Blg 1 h, 3 h 05,
5 h 10, 7 h 15, 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Monkey Shine
12 h 30, 2 h 40. 5 h, 7 h 25, 9 h 35

CINÉMA OMEGA 1: — Coeur Circuit 2 sem
7 h 30, 9 h 30 sam. dim. 1 h. 3 h 10, 5 h 20. 
7 h 30, 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2: — Rambo 3 sem. 7 h 30, 
sam. dim 1 h, 4 h 35, 8 h 10— Double dé­
tente sem 9 h 15, sam dim 2 h 45. 6 h 20, 
9 h 55

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-Calherine 0. (866- 
3636) - The Blod 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 
h, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Blg 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Young Guns 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Mac and Me 12
h, 3 h 15, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Midnight Run
12 h, 2 h 30, 5 h, 7 h 30, 10 h.

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Die Hard 1 h, 4
h, 7 h. 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Monkey Shine
12 h 45, 3 h, 5 h 15. 7 h 30 — Bull Durham 
tous les soirs 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam Cinéma d'animation 18 h 35— Love 
Irom the Market Place Sugarbaby 20 h 
35— dim La communion solennelle 18 h 
35— Le grand restaurant Le restaurant de 
la Tour Eiffel 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Tucker sam dim 12 h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 
h 10, 9 h 30, sem. 7 h 10, 9 h 30

CINÉMA V - 2: Cocktail 7 h 15, 9 h 35, sam. 
dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - Les Frères Mozart
3 h 25, 8 h.— The Funeral 1 h, 5 h 35, 10 h 
10

CINÉPLEX II: - The Unbearable Lightness 
ot Being 1 h 05, 4 h 30, 8 h.

CINÉPLEX III: - Bellman and Tme 1 h 10, 4
h 10, 7 h 10, 9 h 25

CINÉPLEX IV: - The Family 1 h 15, 4 h 15,
7 h, 9 h 35

CINÉPLEX V: — Au revoir les entants 1 h 05,
3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25 

CINÉPLEX VI:- Vibes 1 h 10, 3 h 10, 5 h
10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉPLEX VII: - Candy Mountain 1 h 05, 3 
h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINÉPLEX VIII: — The Last Emperor 1 h, 4
h, 8 h.

CINÉPLEX IX: — La vie est un long fleuve 
tranquille 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Blue 
Jean Cop tous les jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15,7h 15,9h 15

COMPLEXE DESJARDINS II: - Poussière 
d'ange tous les jours 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

COMPLEXE DESJARDINS III: - L'Insoute­
nable légèreté de l'être 1 h 20, 4 h 40, 8 h. 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Sur la route 
de Nairobi 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout Dorchester, Mtl (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam L'étranger 19 h— 
Women In Love 21 h—dim La chienne 19 
h — EttIBrlest 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les portes tournan­
tes sam. dim 1 h 15, 3 h 25, 5 h 30, 7 h 30, 
9 h 30, sem. 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - Don Gloanl sam. 
dim 8 h 30, sem 8 h — Les aventures de 
Chatran sem. 6 h 30, sam. dim. 1 h, 2 h 30,
4 h 15. 6h

DAUPHIN II: La grenouille et la baleine sem
6 h 15, sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30— 
Le dernier empereur tous les jours 8 h.

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190)- Midnight 
Run sem. 7 h, 9 h 30, sam. dim. 12 h, 2 h 
25, 4 h 50, 7 h 15. 9 h 40 

CINÉMA DÉCARIE 2: Young Guns sam 
dim. 1 h,3h,5h,7h,9h 10 àem 7 h, 9 h 
10

DORVAL I: (631-8587) — Coming to America 1 
h 35, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

DORVAL II: The Rescue 1 h 10, 3 h 15, 5 h
20, 7 h 25, 9 h 30

DORVAL III: Clean and Sober 12 h 05, 2 h
20, 4 h 35, 7 h, 9 h 25

DORVAL IV: — The Blod3 h 30, 7 h 15, 9 h 
15— Bambl 12 h 10, 2 h, 5 h 50

FAIRVIEW I: (697-8095) - Bambl 2 h 10. 6 
h — Who framed Roger Rabbltl2h,3h 
45. 7 h 25, 9 h 35

FAIRVIEW II: - Cocktail 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
45, 7 h, 9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Mldnlght Run 12 h, 2 h 20. 4 h 40. 7 h 05, 
9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Mac and
me 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 10, 9 h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Bull Du­
rham 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Bagdad 
Cale tous les jours 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30 7 
h 30, 9 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - Crocodile Dun- 
dee2 12 h, 3 h 35, 7 h 20, 9 h 30— Bambl 
2 h 15, 6 h.

GREENFIELD 2: — Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbit Mb, 2 h 15, 4 h 35, 7 h, 9 h 25 

GREENFIELD 3: — Mission sauvetage 12 h
35. 2 h 45, 5 h. 7 h 15. 9 h 35

IMPÉRIAL: (288-7102) - Tucker 12 h 20, 2 h 
40, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 50

JEAN-TALON:(725-7000) - Blue Jean Cop
sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15 sem. 7 h 15, 9 h 15

LAVAL l:(688-7776) - Bambl 12 h 10, 2 h, 5 h 
50— Crocodile Dundee 2 3 h 30, 7 h 10, 9 
h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 30 

LAVAL II:— Qui veut la peau de Roger Rab- 
blt 12 h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven 
sam. dern. spect. 11 h 50 

LAVAL III:- Willow! h 30, 4 h 25, 7 h, 9 h 
30 ven. sam. dern. spect. 11 h 55 

LAVAL IV:— Mission sauvage 1 h, 3 h 10, 5 
h 20, 7 h 30, 9 h 40 ven. sam. dern. spect 
11 h 40

LAVAL V:- The Presidio 12 h 40, 2 h 50, 5 
h, 7 h 10, 9 h 20 ven. sam. dern. spect. 11 
h 30

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Petit bon-
...hommesam. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
05 sem 7 h, 9 h 05

LAVAL 2000 2: Blue Jean Cop sam. dim 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 25, 7 h 20, 9 h 20 sem. 7 h 
20, 9 h 20

LOEW’S l:(861 -7437) - Who Framed Roger
Rabbit 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 ven 
sam. dern spect 11 h 40 

LOEWS II:— A Fish Called Wanda 12 h 15, 
2 h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 ven sam 
dern. spect. 11 h 50

LOEWS III:— Clean and Sober 1 h, 3 h 35. 6
h 30, 9 h 10 ven. sam. dern, spect. 11 h 35 

LOEWS IV:- Crocodile Dundee 11 ven à 
mer12h,2h20,4h40,7h,9h20 ven, 
sam. dern. spect. 11 h 35, jeu 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 9 h 30

LOEWS V:- The Presidio 12 h 45, 3 h, 5 h 
15, 7 h 30, 9 h 45 ven. sam. dern. spect. 11 
h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam Salle 1 Une
blonde émoustlllante 19 h— Au revoir les 
entants 21 h— Salle 2 La guerre de leu
19 h 30— Body Double 21 h 30— Salle 3 
Arizona /unlor 19 h 15— Classe-vacances 
21 h 15 — Dim. salle 1 : Au revoir les en­
tants 14 h, 19 h— Noce en Galilée 16 h, 
21 h .— Salle 2 La lune dans le caniveau 
13 h 30, 18 h 45— La femme publique 16 
h 45, 21 h 15— Salle 3: Classe-vacances 
13 h 45, 17 h 45, 21 h 45— Arizona junior 
15 h 45, 19 h 45

PALACE l:(866-6991) — Coming to America 1
h 35, 4 h 15, 7 h, 9 h 35 ven. sam. dern. 
spect 24 h 05

PALACE II:— Dead Pool 12 h 30, 2 h 40. 4 h 
50, 7 h, 9 h 10 ven. sam dern. spect. 11 h
20 jeu. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 9 h 30 

PALACE III:- Blg Business 3 h. 7 h 10. 9 h
25 ven. sam. dern. spect. 11 h 40, mer. 3 
h, 9 h 25— Big Top Pee Wee 1 h, 5 h 10 

PALACE IV:- Willow 1 h, 3 h 40, 6 h 20, 9 h.
ven. sam. dern. spect. 11 h 40 

PALACE V:- Bambl 12 h 10, 2 h, 6 h — 
Short Circuit 2 3 h 40, 7 h 25, 9 h 40 ven 
sam dern. spect 11 h 55 

PALACE VI:- The Rescue 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h, 9 h 15 ven sam. dern. spect. 11 
h 30

PARADIS I: (354-3110)— Les portes tournan- 
fessem. 7 h 15, 9 h 15, sam. dim. 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

PARADIS II:— Double détente sem. 7 h 10 
sam. dim. 3 h 05, 7 h — Rambo 3sem. 9 
h, sam. dim. 1 h 10, 5 h 10, 9 h 

PARADIS III:— La grenouille et la baleine 
sem. 7 h, sam. dim. 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 
h — Petit bon...homme sem 8 h 45, sam. 
dim. 7 h 45. 9 h 45

PARISIEN I: — Qui veut la peau de Roger 
Rabbit 12 h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 
sam. dern spect. 11 h 45 

PARISIEN II:- Bambl 12 h 10, 2 h. 5 h 50— 
Crocodile Dundee 2 3 h 30, 7 h 10, 9 h 20 
sam dern. spect. 11 h 30 

PARISIEN III:— Mission sauvage 12 h 30, 2 
h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 20

PARISIEN IV:- The Presidio 12 h 40, 2 h 50,
5 h, 7 h 10. 9 h 20 sam dern. spect. 11 h 
30

PARISIEN V:- Willow 1 h 30, 4 h 25, 7 h, 9 h 
30 sam. dern spect. 11 h 50

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Die 
Hard 12 h, 2 h 30, 5 h, 7 h 30, 10 h. ven. 
sam. dern spect. 24 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Vibes 12 h 30, 2 
h 45, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Monkey Shine 
12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 20

PLACE DU CANADA:(861 -4549) - Last Temp­
tation of Christ 1 h, 4 h, 7 h, 10 h.

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - La gre­
nouille et la baleine sam. dim. 12 h 05, 2 h 
05, 4 h 05, 6 h 05, sem 7 h 30— Petit bon- 
... homme sam dim. 8 h, 10 h. sem. 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Les portes tour­
nantes sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15, sem. 7 h 15, 9 h 15

SAINT-DENIS 11:(849-4211 ) - Rambo 3 2 h 15,
6 h 15, 10 h 15— Double détente 12 h 05, 
4 h 05, 8 h 05

SAINT-DENIS III:- Poltergeist J 12 h 10, 2 h
30, 4 h 40, 7 h, 9 h 10

UNIVERSITÉ: Mtl- La loi du désir tous les 
soirs 7 h 15, 9 h 30 sam. dim 12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7860) - Qui veut la peau 
de Roger Rabbit 12 h 25, 2 h 45, 5 h 05, 7 
h 20, 9 h 35 ven. sam. dern. spect. 11 h 50 

VERSAILLES II:— Crocodile Dundee 2 12 h
10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 40 ven. sam. 
dern. spect. 11 h 55

VERSAILLES III:— Mission sauvage 12 h 45,
2 h 50, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 25 ven. sam. 
dern. spect. 11 h 35

VERSAILLES IV:- Coming to America 3 h
35, 7 h 35, 9 h 50 ven. sam. dern. spect. 24 
h.— Bambl tous les jours 12 h, 1 h 50, 6 h. 

VERSAILLES V:- The Presidio 1 h, 3 h 10, 5 
h 20, 7 h 30, 9 h 35, ven. sam. dern spect. 
11 h 40

VERSAILLES VI:- Willow 1 h 30, 4 h 15. 7 
h, 9 h 35 ven. sam. dern. spect. 24 h.

WESTMOUNT SQ:(931-2477) - A Fish Called 
Wanda tous les soirs 7 h 05, 9 h 20 sam. 
dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20

YORK:(937-8978)— Cocktail 12 h 45, 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 
11 h 45

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARMADA: 52 Le Royer, Montréal (843-5045)— Oeu­

vres de Robert Daigneault. août

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)- Salle 1 Pein­
tures de C E. Barrette, L. Bellelleur. Bigelow, R. Con- 
noly. A. Dumouchel, Fita, G. Gervais, J P Jérome, R. 
Piché, M. Pouralzal, J Rhéaume, J. Tremblay el N. 
Wrangel— Salle 2 Sculptures de Denise Arseneault. 
estampes de Adami, Bury, Calder, L, Jacques, Miro. 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle, Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de WW 
Armstrong, J. Rhéaume, M de Carrier, A. Fortin, S. 
Perreault et M. Lelod

ATELIER DE RÉALISATIONS GRAPHIQUES 
DE QUÉBEC: 225 Côte de la Montagne, Qué­
bec— Tandem-Atelier, premier volet, 6 artistes-gra­
veurs canadiens, du 15 août au 2 sept

AXE NÊO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— . Polarités . oeuvres de H Beauchamp. L. 
Burdon, J. Devine, W Ennes, G. Lahey, M Rheault. 
M Snow el I. Slandish. du 13 juillet au 13 août— 
« Doux-amer • exposition d’oeuvres critiques el hu­
moristiques, conservatrice invitée Marie-Jeanne Mu- 
siol, du 24 août au 17 sept., du mar au dim, de 12h à 
17h

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame. St-Lambert 
(672-1016)— Oeuvres de Claude Picher. à compter 
du17avril.lun.au ven 11h à 18h , sam 10h à17h 
dim 11h à 17h.

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19St-
Laurer.t, St-Timothée (373-3262)- . L'amour ou la 
fidélité conjugale . m en s. Philippe Grenier, à 
compter du 1er juillet, mer. au ven 21 h sam 
19h.30. 22h 30, dim. 20h

CÉGEP DE VICTORIAVILLE: 475 Notre-Dame 
E . Victoriaville (819-758-5535) — Le théâtre delà 
troupe à Wilfrid présente . Les larrons lont l’occa­
sion • m en s. de Gill Champagne du 16|uin au 27 
août, mar au ven 20h30, sam 19h et 22h

MORRICE HALL: Univ McGill, 3485 McTavish, 
Montréal (398-6578)— < Derliner Songspiel • dir 
Paul Keenan, du 9 au 13 août à 20h

PUZZLES SCENE: Angle Ave du Parc el Prince Ar­
thur, Montréal (288-3733)- Turtle Pond Theatre pré­
sente • Culture Shock » de Chris Lome Elliott, à 
compter du 1er juin, mar au dim. à20h.

THÉÂTRE: 1200 est rue Laurier, Montréal (524-0246 
ou 721-9854)— Le Théâtre de la Fangoule présente
■ Les Protestations Douteuses • comédie de André 
Bélisle, sous la dir de Jean-Michel Lamothe, du 16 
au 27 août à 20h 30. relâche le 22 août

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: sous le chapi­
teau d'. il va sans dire . (métro Champ-de-Mars) on 
présente » Import Export. m en s de Dominic 
Champagne, tusqu’au 13 août, du mar au sam â 
21 h rés au 286-9808

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Entrée McGill 
Montréal— . Dublin-Lachine . par le Théâtre Zoop- 
sie, conception, texte et m. en s Dennis O’Sullivan, 
du 1er tuillet au 14 août, du mer au dim. à 19h

LA GRANDE COULÉE: Kmgsey-Falls (819-848- 
2995) el (514-843-4886) — » On sait comment ça 
commence > avec Marcel Leboeul et Pauline 
Martin, du 22 juin au 3 sept, mer au ven 20h30 
sam. 19het22h,

BATEAU-THÉATRE-L'ESCALEi St-Marc-sur-Ri- 
chelieu (584-2271)— < Comédie dans le noir > de 
Peter Shatter, traduction et adaptation Benoit Girard 
m. en s Denise Filiatrault. à compter du 17 min mar 
au ven 21h . sam 19h el 22h

LE CHANTECLER: Ste-Adèle (229-3591 )-. La 
muselière » d'Yvon Brochu, m en s Louis Lalande 
du 21 juin au 28 août, mar au dim 20h 30 supplé­
mentaires les 2-3-4 sept, à 20h,30

MONT AVILA: St-Sauveur (227-8411)- Sous la 
Chapiteau. « Le grand orchestre du splendid . co­
médie musicale de Xavier Thibault et Rita Brantalou 
m en s Alain Marcel et Rita Brantalou. du 22 luillet 
au 13 août, mar. au ven. 20h„ sam. 19h el 22h

PATRIOTE DE STE-AGATHE: Ste-Agathe (861- 
2244)— . Inspecteur de mes amours • de William 
Van Zandt et Jane Milmore, adaptation Catherine 
Varga, m. en s Normand Chouinard. du 17 juin au 4 
sept. mar. au ven. 20h.30, sam. 19h, et 22h dim. 10 
juillet au 14 août et le 4 sept, à 20h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel, 1740 bout René-Lévesque (931-8841) — • Les 
folles nuits > de Jacques Offenbach, du 15 juin au 24 
septembre, mar à ven 21 h, sam 20h el 23h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi 
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)— . Haute Fidé­
lité . de Ray Cooney, traduction et adaptabon Benoit 
Girard, m. en s Monique Duceppe, à compter du 23 
juin, mar. au ven 20h 30, sam. 19h el 22h.

THÉÂTRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID:
Sortie 76, autoroute des Laurentides (288-2828)—
■ P S. ton chat est mort » de James Kirkwood, adap­
tation Andrée Cousineau, du 18 juin au 3 sept mar 
au ven. 20h 30, sam. 19h. et 22h.

BISTRO ST-JOSEPH: 364 ouest boul St-Joseph, 
Montréal (272-4211 )— < Les fiancés de la mer » pho­
tographies de Sophie T. Lindsay, du 13 juillet au 13 
sept

BOURSE D'OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d'exposition el de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres. du mar au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ-GALERIE L’EMBUSCADE: 1571 rue Ba- 
deaux, Trois-Rivières— ■ Chérie, viens voir mes es­
tampes japonaises • exposition de Gervais Gauthier, 
du 2 août au 7 sept., tous les jours à compter de 12h.

CAFÉ TIMÊNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— . Regards i oeuvres de Jocelyne Filion, à 
compter du 3 juillet

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte-Ste-Catherme, Montréal (739-2301)— Oeuvres 
de Han Averbuch, du 16 août au 15 sept — Oeuvres 
de Avner Moriah du 16 août au 15 sept.

CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS:
444 rue St-Gabriel, Vieux-Montréal (866-6581 )— 
Oeuvres de Nicole Brecq de France, du 25 août au 
25 sept , mar au sam 10h. â 17h.

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— • Montréarts ■ art ac­
tuel. du lun au ven. 10h. à 16h., le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 rue du Palais, St-Jérôme (432-7171)— 
< Coup de soleil ■ exposition thématique regroupant 
20 artistes, toutes disciplines, jusqu'au 28 août, mar 
au ven. et dim

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mil (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle « Son et Images • présentant 
l’histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
mar au dim. de 10h. à 16h 30

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341)—
• Party Surprise . de Ame Sultan et Earl Barrel, 
adaptation Michèle Léger et Pascal Rollin, m. en s 
Michèle Magny, du 3 juin au 3 sept, du mar. au ven. 
20h 30, sam. 19h et 22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (1-800-363-9468)- . Vice el Versa . de 
Ray Cooney, adaptation Michel Dumont et Marc Gré­
goire, m. en s Monique Duceppe, à compter du 14 
|uin, mar au ven, 20h 30, sam 21 h

THÉÂTRE DE LA CHÉVRERIE: roule 263, St- 
Fortunat co Richmond (819-344-2402)— . Tel père- 

telle paire • de Marie-Thérèse Quinton, m en s 
Jacques Rossi, du 23 juin au 27 août, mar au ven 
20h30. sam 19h et 22h

THÉÂTRE LE DAUPHIN: Drummondville—
• Boules à mythes . à compter du 23 juin, du mar. au 
ven 20h30, sam 19h el 22h

THÉÂTRE D’ÉTÉ HOTEL JEANNEAU: Ste- 
Martine (514-427-2585)— « Vive les mariés • texte et 
m. en s Jacques Charron, du 23 juin au 3 sept du 
mer. au sam 20h 30

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: LacD'Argent 
(845-0917)— « Les nonnes » comédie musicale d'a­
près Nunsense de Dan Goggln, traduction et adap­
tation Serge Grenier, m. en s Raymond Cloutier, du 
18 |um au 27 août, mar. au ven 20h.30, sam 19h et 
22h 30. dim 20b

THÉÂTRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
0 (819-377-3223) — • Para-psycho-folie ! > comé­
die. m en s. Georges Carrère, du 14 |uin au 27 août, 
mar au sam 20h30

THÉÂTRE MOLSON ST-CHARLES-SUR-RI- 
CHELIEU: 10 chemin des Patriotes. St-Charles- 
sur-Richelieu (584-2293)— . Increvable Héloïse . de 
Marc Favreau el Micheline Gérm. m en s Robert Du- 
parc. à compter du 7 |uin, mar au ven 20h 30 sam 
19h et 22h 30

THÉÂTRE MOLSON DE MARIEVILLE: 1979 
rue St-Césaire. Marieville (861-4938 el 460-3033)—
• Les lois de la pesanteur. par La Pesanteur, m. en 
s Jean-Pierre Charlrand. a compter du 18 juin, mar 
au ven 20h 30, sam 19h. et 22h 30

THÉÂTRE MONT TYROL: 73boul Lac L’Achi- 
gan. St-Hippolyte(563-1280)— . Le Million . con­
ception et m en s Raymond Lévesque, du 5 août au 
3 sept. les ven et sam à 20h

THÉÂTRE PIGGERY: North Hatley (819-842- 
2191)— < The passion o! Narcisse Mondoux > de 
Gratien Gélinas, sous la dir, d'Yvette Bnnd'Amour. 
du 10 au 27 août, spectacles français mar et ven 
20h 30. spectacles anglais: mer |eu 20h 30, mati­
nées les mer â 14h„ sam 17h et 21h 30

THÉÂTRE DE LA SUCRERIE: route 417, sortie 
66, Casselman, Ont. (613-764-5580)— . Peau de va­
che • de Barillet et Gredy, m en s Jean Faucher, du 
17 juin au 20 août, mar au ven 20h . sam 19h 30 et 
22h

THÉÂTRE DU VIEUX-LAPRAIRIE: 247 rue Ste- 
Marie, LaPraine (659-3114)— La Troupe Entre Nous 
présente » André P Lagacé, ou comment s'en dé­
barrasser » de Yanik Comeau, m en s. France La 
Bonté, du 6 juillet au 14 août, mer au dim. 20h.30

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867 rue
St-Pierre (492-4777) — « Vorsm, Voisines * comédie 
de Christian Bédard, du mer au dim. â 20h30, sam à 
18h et 21 h jusqu'au 14 août

THÉÂTRE DE L'iLE: Hull(819-595-7455)- . Clé­
mence côté cour, côté coeur » revue humoristique 
d'après Clémence Desrochers, du 5 juillet au 27 
août, mar au ven. 20h 30, sam. 19h. et 22h

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure, 
étage D, 30 rue Dollard, Montréal (875-2130)— Oeu­
vres récentes de L. Bourbonnais, R Cronnin, C. 
Daudelin, G Fiore, G. Fucito et R Roblin, lun. au 
ven. de 9h. à 17h.

CENTRE INTERNATIONAL DE DESIGN: 85
ouest St-Paul. Montréal— • L'espace: un trait fon­
damental de l'identité japonaise • exposition de 42 
panneaux de photos, plans et dessins, du 3 au 21 
août

CHATEAU RAMEZAY: Montréal— Exposition 
< Montréal En Couleurs > aquarelles du 19e siècle, 
du 7 juillet au 28 août, tous les jours de 10h. à 17h.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M. Bellerive, 
Ron Boll, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y. 
Wilson.

COMPLEXE ALFRED DALLAIRE: 2159 boul. 
St-Martin est, Ouvernay, Laval (384-1600)— Exposi­
tion • Festival estival de Laval • avec Pierre Basiliè- 
res, Georges Dedoyard... du 15 juin au 20 sept., tous 
les jours de 10h. à 21 h

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Exposi­
tion des 12 participants de Plein Art et les écoles, du 
7 août au 4 sept — « Faites le plein d'archives • ex­
position des Archives Nationales du Québec, du 1er 
au 13 août— L'Art Africain traditionnel assisté par 
ordinateur, du 15 au 20 août

FRANÇOISE CÔTÉ LIBRAIRE: 1840 Amherst, 
Montréal (523-0182)— « Salon d’été * manuscrits et 
autographes: Michel Brisebois— Cartes géographi­
ques anciennes, David Chandler— Gravures ancien­
nes de Maryse Artiges, du 7 juillet au 27 août, mar 
au sam. 12h. à 17h. et sur rendez-vous

COURS MONT-ROYAL: Galerie Commerciale, 
Montréal— Exposition de photographies illustrant 
révolution de la ville de Vienne, en collaboration 
avec Air Canada, du 13 juin au 13 août

ÉCOLE-ATELIER DE FORMATION EN 
SCULPTURE SUR BOIS: 333 De Gaspé ouest, 
St-Jean-Port-Joli— Portes ouvertes à l'école de 
sculpture, artistes invités: Louise Viger, Steve Curtin, 
Danielle Sauvé, Serge Murphy, Ginette Légaré, David 
Moore et Françoise Sullivan, les 13-14 août

EXPRESSION, CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 St-Simeon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— « Objets d'art et d'artisanat des peu­
ples Irancophones • du 4 au 28 août, du mar au 
dim

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D. Raos, Franz-Claussen, I. Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l’histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— « Rébellions 
1837-1838 • à compter du 29 juin, du mer. au dim. de 
10h à 17h.

GALERIE AMRAD AFRICAN: 1522 ouest Sher­
brooke ste 4, Montréal (934-4550)— Les oiseaux 
dans la sculpture africaine, du 28 juillet au 22 août— 
Tabourets Asante du Ghana, du 30 août au 30 sept.

GALERIE D’ART A: 4201 bout Ste-Adèle. Ste- 
Adèle (229-7383)— Aquarelles de Réjean Ross, Ni­
cole Rhéaume— Huiles de Claire Couturier et Jill 
Thomson— Monotypes de Monique Dussault, du 1er 
au 14 août— Huiles de Jules Michel, aquarelles de 
Jean-Pierre Latrance et Jacqueline Geinoz. pastels 
d’Anatole Golod, du 15 août au 4 sept

GALERIE D’ART L’ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert, M Brazeau, M Favreau, G.E. Gingras,
J P Lapointe, A. Richardson, A Rousseau. C D Va­
lais.

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Jeunes con­
temporains. du 14 juillet au 13 août

GALERIE D’ART STEWART HALL: 176 Bord 
du Lac, Pointe-Claire (630-1220)— Jerry Jawo- 
rowski, 1915-1975, illustrations et dessins— Nona Ar­
nold Maguid, céramistes, du 2 au 26 août

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy. Sutton (1- 
538-2563)— Peintures au pastel, oeuvres récentes 
de Barbara Palca Dickstein. du 6 au 28 août, tous les 
tours de 11h à 17h

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux. Henn Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, 
Montréal (282-1794)— Exposition, aquarelle/huile- 
/dessm, des artistes de la galerie, août

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131 
St-Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d'Alain Lacaze, en perma­
nence

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres de Léo 
Ayotte. Elame Côté. Stanley Cosgrove. Antoine Du­
mas. Albert Dumouchel. Frank lacurto. Lawren Har­
ris. Alfred Pellan. Jeanne Rhéaume, Cezyl Testeau. 
du 10 au 31 août, mer au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r c a. du mer. au dim

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest
Ste-Catheone. local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Jocelyne Alloucherie, Christian Boltanski, 
Ludger Gerdes, Raymond Gervais et Roland Poulin, 
du 13 août au 10 sept du mar au sam de12h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, lusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: St-Lambert— Exposition 
de la collection permanente, du 19 juillet au 20 août

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
AA34)— • Entre mer et terre. Poséidon et Flora • ex­
position de Lili Richard, du 8 sept au 1er oct

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— « Choix du collectionneur •, artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin, Stanley Cosgrove, Jean-Paul Le­
mieux, Goodridge Roberts. L. Bellelleur et J P Mous­
seau

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est, rue St-Paul, Vieux Montréal 
(866-1836)— Exposition rétrospective des Artisans 
de la Galerie du 16 juin au 31 août (lun. au ven. de 
10h. à 17h„ sam. et dim. de 13h. à 17h.)

GALERIE ESPÉRANZA: 2144 MacKay (933-6455) 
— Hilo Chen, » Photoréalisme » et Dennis Hwang, 
• Oeuvres récentes • du 1er juin au 27 août

GALERIE L’EMPREINTE: 272 est St-Paul. Mont­
réal— Sculptures sur bois de Suzanne et Gérard 
Trudel, du 27 juillet au 15 août— De Menton, France, 
mix média, du 15 août au 12 sept.

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 B ouest 
Sherbrooke, Montréal (843-3856)— Artistes joailliers 
québécois contemporains, du mar au ven de 11 h. à 
1Bh„ sam 11h. à 17h.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouesl, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341)— Oeuvres de H. Champagne. P 
Tougas, A. Leimanis, M. Fecleau, A. Arts, F lacurto, 
R. Cantin, Basque, M. Gagnon et autres, ouvert les 
sam. et dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639) - 
Oeuvres de maitres japonais contemporains: Amano. 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262) — Art contemporain ca­
nadien et international, pendant la saison estivale 
sur rendez-vous.

GALERIE KASTEL: 1366aveGreene, Mtl(933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W 
Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A.Y Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam. de 10h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maitres canadiens 
(Borduas, Gagnon, Holgate, Krieghoft) et maitres eu­
ropéens (Boudin, Chagall, Kisling, Vlaminck).

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de Avner 
Moriah, à compter du 18 août

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouesl Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau. Chapdelaine. Hrabe, Desjardins. Lamoureux. 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Artistes de la galerie, de juin 
à sept., du mer. au sam de 13h. à 18h.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas. LeCor, Hudon el 
autres, tous les jours de 10h. à 18h

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MARCEL PELLETIER: 4012 Drolet 
(282-9993) — Photos inédites d'Andy Warhol par 
Marc Cramer, et oeuvres récentes d'artistes de la ga­
lerie. du 10 août au 3 sept

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Douglas A 
Manning, Anna Noeh, William Showell, M A De Foy 
et Suzor-Côté, du mer. au dim de 11h à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (932-4554)— 2e étage Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers. Sylvie Durocher et tan 
Pratt, du mar. au sam

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame. Montréal 
(935-9851)— • Store Front Art • artistes de la gale­
rie, du 9 juillet au 21 août

GALERIE PORT-MAURICE: 8400boul Lacor- 
daire, St-Léonard— Artiste peintre haïtien, Emma­
nuel Pierre-Charles, du 3 au 26 août, lun. au ven.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke. Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar au sam 
et sur rendez-vous

GALERIE CLAUDE RENELLE: 446 St-Jacques 
St-Jean-sur-Richelieu (346-2665)— Oeuvres de 
Jean-Pierre Latrance, Roger Alexandre. Michèle Joa- 
netle et Rachel Perrea

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent sle 222, Montréal 
(842-4021)— < Intervalles, séries el coïncidences ■ 
exposition de Richard Barbeau. Danielle Brochu et 
Guy Pépin, du 10 au 28 août, du mer au dim de 12h 
â 17h

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)— Artistes de ta galerie, août

GALERIE S: 239 Principale. St-Sauveur-des-Monts 
(227-1670) — Sculptures de G Gendron. P LeBlanc 
S. Poulin et Donald Robertson du 17 juin au 14 août

GALERIE 2 0 4 3 : 3877 St-Denis. Montréal (843- 
8762)— Petits formats des artistes de la galerie, jus­
qu'à la fin d’août, du mer au dim

GALERIE 6200: 6200 boul Léger (328-2020) — 
Oeuvres récentes de Ri1o Caltabiano. Al Bujuero, J 
Cusson, A Dumont, J DarcheetL Poirier, du 10 
juin au 19 août

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel. Montréal (849- 
6091)— Harlan House, porcelaine, du 30 juillet au 10 
sept

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée » Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours

L’INSPECTEUR ÉPINGLE: St-Huberl et Duluth, 
Montréal— Événement culturel « Quatorze • R 
Bourdeau. C.P. Gauthier, 0. Gauvreau, P. Goulag, 
Régis, P. Pépin et A Vaillancourt, du 5 juillet au 14 
août

MAGASIN LA BAIE: Centre-ville, Montréal— Rez- 
de-chaussée: . A...Gité • exposition de ses meilleurs 
dessins depuis 1970, du 17 au 23 août

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres

MAISON HISTORIQUE DE SIR GEORGE- 
ETIENNE CARTIER: 458 est Notre-Dame, Mont­
réal (283-2282)— Centre d’interprétation et la re­
constitution d’une demeure bourgeoise de l'épo­
que— « Papineau et son temps » 150e anniversaire 
des Patriotes dans la région de Mtl, jusqu'au 4 sept, 
tous les jours

MAISON OGILVY: Salle Tudor, 1307 ouesl Ste-Ca- 
therine, Montréal— . Vue intime de Montréal. expo­
sition exclusive d'huiles et d'aquarelles de M. Cullen 
P. Surrey. J. Lyman, F.B. Taylor, K. Morris. R. Pilot, 
M A Fortin, A. Hébert et autres, du 9 au 31 août

MAISON TRESTLE R: Chemin de la Commune, 
Dorion (455-6290)— Visites guidées à compter du 8 
juin, mer au dim. 11h. à 17h.

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— . 6e 
Coup d'Eclat » Anne-Marie Bonin. Michèle Delisle, 
Jean-Louis Morin, Barbara Prézeau Stephenson et 
Daniel Villeneuve, du 3 août au 4 sept, du mer. au 
dim. et sur rendez-vous

PALAIS DE LA CIVILISATION: Montréal- 6 ex­
positions internationales: • Les Aztèques, trésors du 
Mexique ancien », » L’univers d'Hergé », « Hurrell, 
les stars d’Hollywood », < Vienne en concert »
• L'Art grec contemporain, collection du Musée Vor- 
res d'Athènes », « Paris, grands projets 1979-1989, 
architectures capitales », du 30 juillet au 30 octobre

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul. St-Jo­
seph, Lachme (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des tourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours

LA PETITE GALERIE: 1200 Shelford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh 
sam. el dim. 10h. à 18h

RESTAURANT L’INVITÉ: 1270 ave Bernard 
ouest. Montréal (277-3577)— « Crescendo » oeuvres 
de Sylvie Granger, Violaine Poirier et Christiane Roy. 
du 31 mai au 30 août

SALLE WILFRID-PELLETIER: Hall d'entrée, 
Montréal— Estampes 87... Simonin. Chénier, April, 
Bruneau, el les autres, jusqu'au 21 août

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec— Oeuvres conjointes des six artistes 
de l'Atelier de Réalisations Graphiques de Québec, 
du 2 au 11 sept

WADDINGTON S GORCE: 1504 Sherbrooke 0 
(933-3653) — Exposition des oeuvres de Andrews, 
Avery, Beaulieu, Borduas, Chadwick, Comtois, Cur- 
noe, Di Leo, Dine, Fatard ainsi que plusieurs autres 
jusqu'en août.

Musées
MUSÉE BEAULNE DE COATICOOK: 96

Union, Coaticook (819-849-6560) — . Les rêveries 
du promeneur planétaire . de Germaine Normand, 
oeuvres récentes, du 19 juin au 5 septembre

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— < Les temps chauds » travaux de 25 artistes 
québécois, du 1er juin au 11 sept — Le Musée est 
ouvert du mar au dim. de 10h. à 18h.

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 Willrid-Cor- 
beil. Jolietle (756-0311 )— < Influence majeure: Hart 
House et le Groupe des Sept. 1919-1953 . du 23 juin 
au 4 sept

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix. St-Laurent (747-7367)-Aurelio 
Sandonato art et architecture, du 26 |um au 16 oct 
du mar au ven et le dim de 12h. à 17h.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL: Château Dulresne. Pie IX & Sher­
brooke Montréal (259-2575)— Exposition de Claude 
Vermette, 30 ans de céramique architecturale; • Au- 
delà de l’objet ». 28 oeuvres réalisées par 10 artistes 
canadiens • Verre contemporain », création en 
verre par 15 artistes vivant au Canada Du 9 |uin au 4 
sept mere au dim, 11h à 17h.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre. 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— . Un temps, deux 
lieux » oeuvres de François Bouillon. Bertholm et 
Claude Viallat. Irène F Whitlome. Labne et Bill Va- 
zan. du 24 juin au 5 sept — • Rivière-du-Loup de la 
mission à la cité» du 24 juin au 11 sept

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Oeuvres de Degas, du 16 juin au 28 août— Galerie 
des dessins et estampes Dessins el estampes mo­
dernes de la collection européenne, jusqu'au 5 
sept — Dessins et estampes canadiens, jusqu'au 5 
sept — Estampes, dessins, photographies et art 
inuit, collection du Musée— 1er étage Karsh: por­
traits d’artistes, jusqu'au 5 sept — Galerie des Pho­

tographies: Images intimes: Daguerréotypes 1841- 
1857, le don Phyllis Lambert, jusqu'au 13 nov., tous 
les jours

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal— Exposition des 
oeuvres de Paul-Emile Borduas, réunissant 147 hui­
les. oeuvres sur papier et sculptures réalisées entre 
1922 et 1960, du 6 mai au 11 sept — Dimanches
• Esso-Musée » tous les dimanches entre 13h. el 
16h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La- 
chine (634-3471)— ■ Lieux sans temple » Pierre Le­
blanc, du 28 mai au 16 octobre— Albert St-Hilaire, 
ébéniste-pyrogravure, 1883-1947, du 28 mai au 4 
septembre— < Morceaux d'espaces » et « Espace 
Limite » installation de Gilles Boisvert, du 9 juillet au 
21 août— . Les collections du Musée: mises en si­
tuations » objets ethnologiques, jusqu'au 31 déc — 
Oeuvres récentes de Jocelyne Tremblay, du 27 août 
au 2 oct., du mer. au dim. de 11h.30 à 16h.30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mil (845-6108)— Exposition • Centenaire For- 
lin » oeuvres importantes el inédites de l'artiste, jus­
qu'au 18 sept — du mardi au dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Sculpteurs de papier québécois: Mi­
chelle Héon, Isabelle Leduc et Gilles Monsetle, du 27 
juillet au 18 sept

MUSÉE MCCORD D’HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl (398-7100)—
• Jouets de A à Zoo » collection de jeux et jouets an­
ciens illustrant l’univers de l'enfance de 1820 à 1920, 
jusqu'au 27 nov. 88— • Ivalu » traditions du vête­
ment Inuit, du 20 avril au 10 janv. 1989, du mer. au 
dim de 11 h à 17h„ — Photographies des voyages 
au Labrador de William Brooks Cabot, de 1899 à 
1910

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolle, Québec (418- 
643-2150)— Les Prix Borduas, du 19 mai au 14 
août— du mar. au dim — Galerie 2: < Poésie des 
lieux > pour commémorer le 100e anniversaire de 
naissance de Marc-Aurèle Fortin, sélection d'oeu­
vres tirées de la collection permanente, l'exposition 
est accompagnée de la ditfusion du film sur Fortin, 
réalisé par André Gladu, du 9 juillet au 14 août— Ga­
lerie du Musée: 24 boul Champlain, Québec (418- 
643-7975)— Oeuvres de Jean-Pierre Morin, du 11 
août au 18 sept , ouvert du mar au dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL LAURE-CONAN: 30 rue
Patrick-Morgan, La Malbaie (418-665-4411)— Expo­
sition ethnologique internationale intitulée » Québec- 
/Portugal » du 15 juin au 15 ocl.

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 rue de l’Université. 
Québec (418-692-2843)— ■ Jeux de regards » du 15 
juil. au 25 sept — « L'image de Québec avant la pho­
tographie » du 19 juil. au 20 nov — • Singeries » jus­
qu'au 16 oct du mar au dim. de 10h 30 à 17h 30

MUSÉE DAVID M. STEWART: ile Sle-Héléne, 
Montréal— Collections uniques d'ustensiles, d'âtre 
et de cuisine, d'armes à feu, de documents et caries 
anciennes, d’instruments scientifiques et de naviga­
tion. du mar. au dim de 10h à 17h , durant l'été, 
tous les jours

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal. Camilien-Houde el 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— • His­
toire d'os » présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammilères. d’oi­
seaux. d'insectes, d’armes, d'appelants etc...

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:

6052 boul Monk (872-2044) — • Les expos, 20 ans 
déjà » du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel (872-2157) - . Les Bea­
tles. 20 ans déjà > du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI-
GES: 5290 ch de la Côte-des-Neiges (872-6889) -
• La lune, déjà 20 ans » du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal—
• Les Grands Ballets Canadiens, déjà 30 ans • du 22 
juin au 21 août— • Les Belles-Soeurs, déjà 20 ans » 
du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier (872-1730) — • Le retus 
global, déjà 20 ans » du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: Métro
Henri-Bourassa (872-5585)— • L'actualité 1968. 
déjà 20 ans » du 22 juin au 21 août.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE ALAIN-QRANDBOIS: 4300

boul Samson, Chomedey. Laval (662-4915)— Ta­
bleaux de Andrea Helfield. jusqu’au 19 sept

BIBLIOTHEQUE DE DORVAL: 1401 chemin 
Bord du Lac, Dorval (633-4170)— Oeuvres de An­
thony Oneson, Jean-Louis Legautt et Jacques Ra­
cine. du 4 au 17 août

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST­
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal— Pein­
tures et dessins de Lily Van Cleeft, du 15 au 26 août, 
du lun au ven
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VARIETES
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-HuBert. Montreal 

(842-2808)— Du jeu au sam. souper en musique 
avec Marre-Perle Quintin. à compter de 18h — Pier­
rot Fournier en spectacle, le 13 août à 22h , forlait 
souper-spectacle à 20h

CAFE RIMBAUD: 5091 rue de Lanaudière, Mont­
réal (525-2688)— ■ Le clavecin de tous les temps . 
par le Théâtre du Café Rimbaud, avec Robert Sig­
mund. clavecin. Dominic Lavallée, comédien, m en 
s Jean Dalmain, scénographie d'Yvan Gaudin, les 
mer ven. sam. dim. à compter de 18h

CAFE TIMÊNES: 4857 ave du Parc, Montreal (272- 
1734)— Brunch à 12h tous les dimanches, avec mu­
sique d’atmosphère à compter de 12h

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants mar. et jeu au dim. 17h 30 à 21 h 30

CARRE DOMINION: Montréal— Concert de fan­
fares Campbell 88. L'Orchestre André Masse, le 14 
août à 19h 30

CENTRE SOCIAL ESPAGNOL: 4848 St-Lau- 
rent, Montréal (844-4227)— Spectacle de danse Fla­
menco avec Elena et le guitariste Pierre, les ven el 
sam. à 21h et 23h

CHATEAU RAMEZAY: Vieux Montréal— Deux vi­
sites à pied offertes quotidiennement, rendez-vous a 
la Place Vauquelin, du 25 juin au 5 sept, à 10h et 
11h 15, en français ou anglais.

CLUB DE BACKGAMMON DE MONTRÉAL:
4381 St-Denis, Montréal (845-9896)— Tournoi de 
backgammon les dim — Ligue de backgammon, 
cours elc sem. 16h. à 03h week-end, 14h à 03h.

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéroavec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. de 17h. à 01 h

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur . Fo­
lies folies » du can can au charleston, production La 
Belle Époque Inc. mer. |eu. ven dim 20h 30, sam 
20h. et22h 30

LES QUATRE PIANOS: 150 Principale, St-Sau- 
veur (227-8509)— Spectacle d'humour avec Claire 
Jean et Denis Houle, du 9 août au 10 sept mar au 
ven 20h.30,sam. 19h et 22h 30

LES TROIS MARMITES: 475 ouest Principale 
Magog (819-847-0470)— Spectacle du Groupe San­
guin. du 9 août au 5 sept. mar. au ven 20h 30, sam 
19h et 22h

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke. Montréal (285-1600)— Visite 
commentée de l'exposition Borduas. les dim. a 
I0h 30, a l’Accueil du Musee— Tous les dimanches 
Esso-Musée, lusqu’au 11 sept entre 13h et 16h — 
Spécial Eté Borduas: lusqu’au 27 août, du mer au 
sam entre 13h et 16h

PARC HISTORIQUE NATIONAL DU FORT 
DE CHAMBLY: Chambly (658-1585)- Ambigu 
(buffet a la mode du 18e siècle) le 13 août— La 
Compagnie Franche de la Marine, le 14 août

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR-WIL- 
FIRD-PELLETIER: 205 12e avenue, Ville Lauren- 
tides— 4 La fête au village . épluchette de blé 
d inde, le 14 août

PARC LAFONTAINE: Théâtre de la Verdure, 
Montreal— Présentation du film 4 Les Sorcières 
d’Eastwick 4 le 13 août à 20h 30— Le Dixie Band 
d'Haiti, le 14 août à 14h 30

PLANETARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— 4 L’univers est-il infini • du 23 
juin au 14 août— spectacles français mar au ven 
13h 30 el 20h 30. sam 14h 15.16h 30. 20h 30. dim. 
13h , 15h 30.16h 30, 20h.30 — spectacles anglais, 
mar au ven. 12h 30, 19h 30, sam 13h., 15h.30, 
19h 30, dim 14h 15.19h 30

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Précourt (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du jeudi au 
dim de 18b à 24h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch de 11h à 15h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel. 1740 boul. René-Lévesque (931-8841) — 4 Les 
folles nuits 4 de Jacques Offenbach du 15 juin au 24 
septembre, du mar au ven à 21h sam 20h e!23h

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis à 21h. et 23h

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (8Ç6-1661 )— Tous les 
dimanches à 11 h , le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouest Notre 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h , grand-messe (grégorien el polyphonie) à l’or­
gue Pierre Grand’Maison

ÉGLISE SAINTE-CUNEGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45, grand-messe en latin, selon l’ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE STE-ROSE-DE-LIMA: 219 boul Ste 
Rose, Sle-Rose, Laval— Les Petits Chanteurs de 
Nantes, France, en concert, le 13 août à 20h

ÉGLISE SACRÉ-COEUR-DE-JÊSUS: Mont 
Tremblant (526-1657)— Concert harpe et flûte, Lucie 
Gascon, Christiane Tétreault, oeuvres de Naderman- 
Tulou, Chopin, Debussy. Bach. Glinka. Hasselmans 
et Salzedo, le 13 août à 21h.

FESTIVAL D'ÉTÉ DE LANAUDIÈRE: Salle Rol- 
land-Brunelle— Récital de Frederica Von Stade 
mezzo soprano, Martin Katz, pianiste, le 13 août— 
Les Plus Grands Moments d’Harmonium, avec l’Or­
chestre Métropolitain, dir. Gilles Ouellet, avec Louis 
Valois, basse. Serge Locat, claviers, Jean St-Jac­
ques, claviers. Libert Subirana. saxophone. Bobby 
Cohen, guitare, Denis Farmer, batterie et percus­
sions, Marie-Danielle Parent, soprano, et Charles 
Prévost, baryton, le 14 août à 20h.

MAISON SIR GEORGE-ETIENNE-CARTIER:
458 est Notre-Dame, Montréal— Tous les dim de 
août, concerts d'époque par l'Ensemble Les Améri­
ques. quatuor baroque, à 13h 15 et 15h

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune 
Dorion (455-6290)— Concert de Richard Roberts, 
violon, Alain Lefevre. piano, oeuvres de Vitali, 
Brahms, Lekeu, le 18 août à 20h.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 4300 Reine-Marie 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Patenaude, à la 
messe de 11 h.— Le 14 août, la messe 4 Sine No­
mme 4 de Ludovici Da Viadana, et le motet 4 Ave 
Maris Stella 4 de Edward Grieg— À15h Raymond 
Daveluy à l'orgue

PALAIS DE LA CIVILISATION: Montréal- 
Grande Place: Le groupe Les Nouvelles Variétés Ly­
riques présente un soir à Vienne, opérette, le 14 août 
de 16h à 18h.— Mini-concert d'orchestre de cham­
bre, Eugene Plawutski, piano, Denise Lupien, violon, 
Francine Lupien, alto, Christopher Best, violoncelle, 
Bernard Deschamps, contrebasse, oeuvres de Schu­
bert, le 13 août de 16h. à 1Bh

PARC RÉGIONAL DE LONGUEUIL: Secteur 
des 3 lacs, Longueuil— Écoute de musique clas­
sique enregistrée par L'Orchestre symphonique de 
Montréal, le 14 août de 14h. à 16h.

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341 )— 
Le Quatuor Lyrique Canadien, tous les dim. à 20h . à 
compter du 19 juin

VILLE DE LASALLE: Terrasse de l'Octogone. 
1080 Dollard, LaSalle— Concert sur l'herbe: Le Qua­
tuor Jupiter, le 14 août à I4h

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 Sl-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer. au dim. de 22h. à 02h.30 — Jano Ber­
geron en spectacle, du 10 au 14 août

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)- 
J.R Monterose, sax tenor de New York, le 13 août à 
22h — JanisSteprans, sax, le 14 août à 21 h.30— 
Eric Rock, guitare, le 16 août à 21 h.30

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel, Montréal 
(526-9054)— Le groupe Bob Harrisson and Ward 
Brothers, le 13 août— Dan Bigras, boogie, le 14 
août, du dim. au mar. 21h.30, mer au sam. 22h.30

SALLE ÉGLISE UNIE: 482 Frontière. Hemmmg- 
tord— Le 8e annuel marché artisanat et d'antiquité, 
le 13 août de 10h à16h

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-4737)— 
L observatoire de la lour du Stade, accessible par fu­
niculaire. tous les tours de la semaine, de 10h â 
23h , également visites guidées du Parc Olympiques

VIEUX PORT: 7, rue de la Commune (849-1612) - 
1 Images du futur 88 4, exposition internationale pie- 
sente des oeuvres d’art et de technologie holo­
grammes, animation par ordinateur, environnement 
sonores Plus de 80 artistes, tous les tours de 12h. à 
23h jusqu'au 25 septembre

BAR TERF1ASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun 
au ven de 17h. à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Rick Weston Band, du 11 au 14 août â 
22h — Gerber and Billy Craig, blues, du 18 au 20 
août à 22h

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, lun 19h à24h.mar 20h. à 
01 h . mer au ven 17h a 22h.— Les lundis, à 19h , 
sessions d’improvisation — Le Trio de Charlie Bid­
dle, en permanence, du mer au sam à compter de 
22h — Le Trio de Bernard Primeau dim de 19h. à 
24h— invité le 14 août: Maurice Mayer, sax alto

BIDDLES / LE GOBELET: 8405 St-Laurent. Mont­
réal (382-2203) — Live Entertainment, août, mer au 
sam de 21h à 01 h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blacKjack en opération du lun au ven de 
17h à la fermeture, el le sam de20h à 03h — Le 
groupe Michael Milsap, du 29 juin au 27 août, mer 
au sam. à compter de 22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
real (735-1259)— New Music Foundation, avec Be­
noit Dufresne, tous les dimanches

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz fous les dim avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11h. à 15h

CAFE THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz Live, le 13 août à 21h.30

CAFÉ TIMÊNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Chevere, salsa sympathique, avec Nelson, le 
13 août à 20h.

LE CLUB G.M.: 22 Sl-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun au ven de 17h à 21 h — 
Happy Hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Mar au 
ven. l’Ensemble Elder Léger, à 17h 30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK’N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 esl Ste- 
Catherine, Montréal (845-5484)— Tragic Mulatto, le 
13 août

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance. Tibor Ceasar, du lun au ven. de 17h. à 
20h — François Comeau. du mar au sam. de 20h. à 
24h

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz el contemporain, du mer. au 
sam. de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun au ven. de 17h. à 01h„ le sam 
de 20h. à 01 h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer. au dim. de 2!h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellet, au piano, du dim. au ven de 18h à
22h

L’ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar au dim. de 19h à 01h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tousle samedis soirs de 19h. à 24h . mu­
sique du Trio Max Sherman

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer au sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Christiane Gendron, harpiste, lun au sam. 
de 19h. à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun, 
au sam. de 21h à 02h.

TELEVISION
SAMEDI

e C B F T
12.00 La semaine parlementaire 

a Ottawa
12.30 Connaissance du milieu
12.55 Nos espoirs 88
13.00 Les Internationaux Player’s
17.00 Le défi mondial
18.00 Génies en herbe

Série internationale

O C B M T
12.00 Supergran
12.30 Wonderstruck
13.00 Canadian Gardener
13.30 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday

Report

© CFTM
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End 

• Laiungleen lotie . all. 82 
avec Jim Mitchum, Baldwin 
Oakile etToomi Ohrner

16.00 Justice pour tous
16.30 Au royaume des animaux
17.00 Charivari/Jeunes
17.30 Flash Varicelle

© C F C F
12.00 World Wrestling

Federation
13.00 Players International

Tennis
16.00 Wide World ol Sports
18.00 Puise

© RADIO-QUÉBEC
16.00 Les Arabes bâtir un pays
17.00 Cap a l’est
17.30 Sinbad le marin
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.30 LesPierrafeu

13.00 Le petit lournal
13.30 L’exploration et vous
14.00 Les amis de mes amis
14.30 Le vagabond
15.00 Patrouille du cosmos
16.00 Les ennuis de Marie
16.30 Jinny
17.00 Action |eunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Sport Plus

S) T V F Q
12.00 La marche du siècle: ce

que France veut
14.30 Lahaye d'honneur
16.40 Radio France

internationale
17.00 Un D B de plus
17.30 Le Journal
18.00 Kazcado

DIMANCHE

O C B F T
12.00 Première édition
12.03 La semaine verte
13.00 L’univers des sports
14.00 Les internationaux Player's
16.00 Rencontres
16.30 Propos et contidences
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Out Your Way With Wayne 

Rostad
13.30 Hymn Sing
14.00 Sportsweekend
18.00 The Disney Sunday Movie

CD CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End

■ Les égouts de l’or > angl 
79 avec lan McShane, 
Warren Clarke et Stephen 
Greit

16.00 Sport Mag
17.00 Rue St-Jacques 
17.30 Flash Varicelle

© C F C F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 The littlest hobo
14.00 Players International 

Tennis
17.00 Profiles of Nature
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

©
16.00
16.30

17.00
18.00

RADIO-QUÉBEC
Vivre à • Rouyn-Noranda • 
Profession écrivain 
. Réjean Ducharme: l'illu­
sionniste >
La vie sur la terre 
Passe-partout

63 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le petit lournal
13.00 La lutte Quatre Saisons
14.00 Les p'tltes vues/cinéma 

. Un souffle de vie ■ amér. 
78 avec Susan Sullivan, 
Dennis Howard, Beverly 
Todd. Mitchell Ryan et
Patty Duke Astin

16.00 Premières
17.30 Le Grand Journal
18.00 Les carnets de Louise

GD T V F Q
12.30 Trente millions d'amis
13.00 L oeil en coulisses
14.00 Apostrophes: dépayse 

ment garanti
15.25 Radio France

Internationale
17.00 Un DB de plus
17.30 Le Journal
18.00 Los Andes Music

MUSIQUE

Après Mirabel, recherche 
de galeries « différentes »
CLAIRE GRAVEL

Lorsque l’aéroport de Mirabel a 
mis fin à la location d'oeuvres de la 
Banque d’oeuvres d’art du Canada 
l’an dernier, Annie Molin-Vasseur, di­
rectrice de la galerie Aubes, séduite 
par l’immensité de l’espace où cir 
cule un débit appréciable de specta 
teurs éventuels, a demandé de le 
louer, à ses frais.

Le projet Fly Art comporte des 
expositions permanentes, des con 
servateurs invités et un large volet 
international : États-Unis, Italie, 
France, Japon.

Les difficultés sont grandes pour 
un artiste du Québec lorsqu’il s’agit 
de percer sur la scène internatio 
nale : si le sculpteur Michel C.oulet 
représente le Canada à la Biennale 
de Venise cet été, il aura fallu atten 
dre 20 ans après Molinariet Ulysse 
Comtois !

Mais en dehors des biennales, très 
peu d'artistes se distinguent, de Rio 
pelle à Geneviève (’adieux, la liste 
est archi-courte; les commissaires 
de la manifestation la plus presti 
gieuse d'art contemporain, la Do 
cunwnla de Kassel passent panics 
sus le Québec et se rendent direc 
tement à Toronto.

La tâche que s’est assignée Annie 
Molin-Vasseur est ardue. File parti 
cipe activement aux grandes foires 
Chicago, New York, Los Angeles, 
Bâle et Foire internationale des arts 
contemporains (FlAC) à Paris; elle 
importe et exporte des artistes, ame­
nant ici les Kuropéens et Américains 
en vogue tels Léo Zogmayer, Jean 
Luc Poivret, Loc Le Groumellec et 
maintenant Georges Autard.

File organise et met sur pieds des 
expositions de ses artistes dans les 
galeries new-yorkaises, françaises el 
allemandes et édite des catalogues 
et des livres d’artistes d’une grande 
qualité (les Éditions de la pleine 
lune).

« J’ai voulu accrocher des oeuvres 
dans l’aéroport. Or, celui-ci les ab 
sorbe et elles se retrouvent compté 
tement dépassées.

« À Kassel l’an dernier, j'ai vu l’af­
firmation d’un art technologique; à 
Venise cet été, d’un art signalétique 
D'après l’impact également des oeu 
vi es par exemple, des Américaines 
Jenny Holzeret Barbara Kruger, je 
me suis demandé ce qu’il en était de 
l'esprit international dans l'art au 
Québec ou plutôt où se situent les ar 
tistes sur la scène internationale, vis 
à-vis une image et une pensée glo­
bale ? », dit Annie Molin-Vasseur.

Pour Georges Autard, peintre ori­
ginaire de Marseille qui prépare à 
Montréal sa prochaine exposition à 
la galerie Aubes, il ne s’agit pas de ri­
valiser avec les lieux publics :« Au 
centre Pompidou, à Paris, on a refait 
des pièces parce que sinon les oeu­
vres 11’étaient pas lisibles.

« La peinture c’est quelque chose 
d'intime, de local : je penche vers ce 
courant des mythologies personnel­
les. Les pensées globales, peu d’artis­
tes en ont : Beuys par exemple. Mais 
quand je pense à Buren et à ses rayu­

res, je me demande est-ce qu’on a 
le droit quand on a utilisé une forme 
qui correspond à un mode de pensée 
de l’utiliser éternellement ? Il faut 
alors voir ailleurs : l’artiste contem­
porain doit être constamment mal 
assis sinon il fait de l’artisanat ».

Pour beaucoup d'artistes québé­
cois, la scène internationale est loin­
taine comme un mirage et ils se 
préoccupent peu de leur diffusion à 
l’étranger. Pour Marie Jeanne Mu- 
siol, artiste el auteur de I.'autre 
oeil le nu féminin dans l'art mas­
culin (Éditions de la pleine lune, 
11188) le problème est plus complexe. 
•< U s’agit des réseaux de diffusion et 
de circulation : des inégalités se 
créent, instituant des genres, cla­
mant des vérités. »

Annie Molin-Vasseur avoue pour­
tant refuser plusieurs invitations 
d’exposer ses artistes à l’étranger, 
parce que les galeries intéressées ne 
sont pas «significatives».

File recherche les échanges avec 
les grandes galeries, l'une d'entre el­
les, à Berlin, lui a répondu qu’elle se 
penchera sur ses artistes que lorsque 
ceux-ci seront connus internatio­
nalement.

Georges Autard a également dé­
laissé des propositions new-yorkai­
ses dù au manque d’ampleur des ga 
leries.

« Or pourquoi les grandes galeries 
ne s'intéressent elles pas aux artis­
tes québécois '.’ Leurs oeuvres se­
raient elles peu significatives de leur 
époque ? » s'interroge Annie Molin- 
Vasseur.

Je crois, pour ma part, à un pro­
blème de société. Malgré les bonds 
prodigieux accomplis après le Refus 
Global, le milieu de l'art au Québec a 
tendance à se replier sur lui même.

Des historiennes d'art de l’Univer­
sité du Québec à Montréal (UQAM), 
Suzanne Lemorise et Francine Cou­
ture, ont déjà défini l’artiste québé 
cois comme « un assisté social de 
l’État », vivotant à travers les pro­
grammes d'aide gouvernementale. 
Tant qu’il n’y aura pas un véritable 
marché de l’art au Québec, cette si­
tuation risque de s’étendre
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A Baie Saint-Paul, l’art contemporain descend dans l’arène
’HUI 11 1 ICLAIRE GRAVEL

Le 6e Symposium de la jeune pein­
ture au Canada, qui se tient jusqu’au 
28 août à Baie Saint-Paul, bat son 
plein. I.es 16 artistes attelés tous les 
jours à leur oeuvre grand format 
s’arrêtent volontiers pour l’expliquer 
aux visiteurs intrigués et ravis de 
voir l’art contemporain descendre 
dans l’arène.

C'est sous le thème de Pays Âges: 
la dignité humaine en harmonie avec 
son environnement que la directrice 
Françoise Labbé, assistée de Michel 
Groleau, a regroupé cinq artistes 
américains et 11 canadiens parmi les 
200 aspirants à cette aventure d’un 
mois : la réalisation d’une oeuvre 
monumentale, face au public.

De la Californie à la Louisiane, de 
l’Alberta au Nouveau-Brunswick, les 
propositions picturales diffèrent, 
mais toutes parlent de la prise de 
conscience d’un territoire à respec­
ter.

Christiane Baillargeon (Nouveau- 
Brunswick) dit approcher la pein­
ture comme un sculpteur. C’est à la 
douille de pâtissier qu’elle écrit les 
mots « conscience » et « compren­
dre » dans un paysage symboliste sur 
lequel veille un visage.

Arthur Yanoff (New Hampshire) 
et Thomas Barron (Boston) travail­
lent directement d’après nature. 
Dans leurs gouaches mouvementées, 
celle-ci est peu reconnaissable : la 
facture expressionniste-abstraite de 
ces émules du critique Clement 
Greenberg ne vise pas la description 
des objets, mais la représentation de 
la puissance qui les habite. « .le veux 
que cette tache brune, me dit Bar­
ron, soit aussi forte que la porte. »

Issus d'une tradition académique, 
la copie des chefs-d’oeuvre dans les 
musées, ils amusent le spectateur 
par des rapprochements inusités en 
ire leurs esquisses et les grandes fi­
gures de l’histoire de l'art, de Giotto 
à Picasso.

« .le ne suis pas vraiment un pein­
tre, me dit Treasure Smith (Illinois), 
j’utilise la peinture. » File transcrit 
sur des portées une chanson de Za­
charie Richard : tout autour, des 
mains articulent le lang langage des 
sourds.

« L’art est un langage, or, la plu­
part du temps, les gens ne le com­
prennent pas et le rejettent comme
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. Photo François Rivard
DES EtATS-UNIS et du Canada, ils sont 16 jeunes artistes à tenter l'aventure de la création spontanée au sixième symposium de la jeune peinture à 
Baie Saint-Paul Tous les jours jusqu'au 28 août, ils composent, dans leur style et selon leur langage propre, des oeuvres grand format.

n’étant pas des leurs. Je veux qu’ils 
le voient comme quelque chose qui 
essaie de communiquer avec eux, 
ajoute Smith. Je veux me servir du 
français et de l’anglais — le débat 
important du Québec — comme la 
métaphore des rapports entre 
l'homme et la nature. » ( Et le libre- 
échange V Et les pluies acides?)

Louise Prescott (Montréal) a 
peint sur des panneaux chevillés les 
uns aux autres un paysage qui se 
coupe en tranches et se ré-assemble 
comme des modules architecturaux.

Jocelyne Chabot (Québec) avait, 
dans un moment d’énervement, jeté 
un seau d’essence sur sa peinture : 
les voiles diluant le personnage le 
rapprochaient des Nageurs de Betty 
Goodwin. Une barque, accrochée au- 
dessus de la toile, symbolise le pas­
sage initiatique vers l’autre monde. 
« C’est un gâchis ce que je viens de 
faire, mais l’exemple de Louise Mas­
son, qui a recommencé souvent sa
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Entrée libre au Musée 
Cite du Havre 
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EXPOSITION

Les temps chauds
Jusqu'au 11 septembre
Une exposition des traits 
les plus marquants de 
l'art actuel au Québec 
rassemblant 25 artistes.
Raymonde April, 
Dominique Blain, Sylvie 
Bouchard, Thomas 
Corriveau, Nathalie 
Derome, Pierre Dorion, 
Andrew Dutkewych, 
Christiane Gauthier, Betty 
Goodwin, Michel Goulet, 
Pierre Granche, Paul 
Hunter, Sylvie Laliberté, 
Raymond Lavoie, Gilles 
Mihalcean, David Moore, 
Serge Murphy, Roland 
Poulin, Sylvia Safdie, 
Michel Saulnier, Danielle 
Sauvé, Serge Tousignant, 
Martha Townsend, Carol 
Wainio et Michèle 
Waquant.

PERFORMANCE

Le dimanche 14 août 
Nathalie Derome, à 14 heures
Une pelle et un râteau.
1988, 30 min
Martin Tétreault, a 15h30
Des disques et un couteau
Mix - en-direct, 30 min

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

L'art qui pousse
Activité pour toute la famille 
Le dimanche 14 août, 
dès 13 heures 
Entrée libre

Audioguide 
Les temps chauds
Les 25 artistes des temps 
chauds commentent leur 
oeuvre.

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

peinture, m'incite à continuer. »
John Arceneaux (Louisiane) cons­

truit un support à cadres multiples 
où le paysage se meut dans une vi­
sion à la fois périphérique et synco­
pée.

Catherine Perehudoff (Alberta), 
fille de la célèbre paysagiste Do­
rothy Knowles, peint un panorama 
assez conventionnel de 20 pieds de 
long.

Violaine Poirier (Montréal) rem­
porte la palme du gigantisme. Ses 10 
panneaux analogiques aux provinces 
canadiennes s’étendent sur 48 pieds 
de long par huit de haut où des col­
lages à l’image des ressources natu­
relles et des industries se découpent 
autour de frises d’animaux en voie 
d’extinction.

Gayle Ansen (Californie) mam 
feste la tristesse d’une nature déna­
turée par l’homme. Une qualité ex­
pressionniste envahit sa toile de 
traits vibrants qui dit tractent les for­
mes colorées dans le bleu de la mer, 
les rendant semblables à des appa­
ritions.

Janet Logan (Montréal) mêle l’a­
crylique à l'huile dans deux pan­
neaux où le rivage fait face â une 
mer démontée où lutte un person­
nage grimpé sur un radeau. L’inten­
sité dramatique — 1’Angst — avec 
ses larges taches de couleurs pures 
qui se juxtaposent dans un rendu ex­
pressionniste est proche des oeuvres

d’un Kiefer. Logan incorporera des 
algues et des cônes de pin dans ce 
dyptique qu’elle décrit comme L'é­
ternel voyage dans un tumulte in­
connu.

Vera Heller (Montréal) appré­
hende la surface de papier comme 
une fresque rupestre où se superpo­
sent des fragments d’univers mné­
moniques bruissants de traces 
d’existences passées, dans une cou­
leur dont la luminosité assourdie 
participe de la même magie sécré­
tée dans les oeuvres de Sylvia Safdie. 
Qui sait si cette oeuvrre magnifique 
ne remportera pas le prix René-Ri­
chard décerné à la fin du mois ?

Carol Kngelson (New York) pose 
d’élégants parafes dérivés de calli 
graphies dans une couleur d’aube 
aux irisations enchanteresses.

Louise Masson (Québec), dans son 
Hommage à Camille Claudel, re­
prend le groupe des trois Baigneuses 
sises au pied d’une vague tentacu­
laire inspirée chez le sculpteur, par 
Hokusai la violence du bleu qui tra­
verse les personnages, leurs corps 
ambrés défaits par la mer, les om­
bres colorées qui miroitent dans son 
flux sont un déferlement de résonan­
ces majestueuses.

« Je recherche l’équilibre dans le 
chaos » médit Jean-François Houle 
( Montréal). La furia expressionniste 
transparaît en filigrane d’une struc­
ture creusée dans la chair même du

papier par pliage. Dépliée, elle met 
en relief une architecture symbo­
lique dont l’hiératisme a souvent été 
comparé à un temple. L’érosion des 
couleurs, celle du papier, soumis à 
des manipulations multiples peuvent 
se lire comme le contenu latent 
d’une oeuvre qui oppose à un ordre 
extra-humain, immuable comme le 
hasard qui l’engendre, le destin de

l’homme et ses luttes dérisoires.
Lauréat Marois (Québec) parti­

cipe au Symposium en tant qu’artiste 
invité. Son paysage jaune s’ouvre 
comme une lame d’or dans une nuit 
noire : inspiré par Le chant de la 
Terre de Mahler, Marois atteint le 
même romantisme prenant, exa­
cerbé par les déchirures qui traver­
sent le paysage nocturne et sillon­
nent le tableau dans une diagonale 
pathétique. Le cadre où les couleurs 
sont « refoulées » en à-plats rigides 
se souvient d’un Marois plus struc­
turel dont on ne peut que se réjouir 
de l’actuelle figuration symboliste.

Il est difficile de juger d’oeuvres 
qui sont en cours d'élaboration, mais 
je crains que certaines propositions 
plastiques ne restent à un stade de 
tâtonnements (Baillargeon, Pres­
cott, Poirier, Smith) quand d’autres 
ne se remettent pas suffisamment en 
quesiton (Perehudoff, Kngelson).

D'autre part, le Symposium ne s’a­
dresse plus exclusivement aux jeu­
nes peintres et c’est un peu dom­
mage à une époque où les galeries 
d’art actuel ferment leurs portes.

Une formidable rétrospective re­
groupe les oeuvres des Symposiu- 
mantérieurs dans la polyvalente 
Saint-Aubin qui jouxte l’Aréna, et le 
Centre d’art présente Panorama HH, 
oeuvres « populaires » de 70 artistes 
de la région de Charlevoix.

Un cycle de conférences, réunis­
sant historiens et critiques d’art, tels 
René Huyghe (9, 11, 13 août), Cle­
ment Greenberg (13, 16,18 août), Ni­
cole Dubreuil-Blondin (15,17 août) et 
Karen Wilkin (19,20, 29 août) s’éche­
lonne jusqu’au 26 août. Si l’art actuel 
vous semble inaccessible, allez faire 
un tour : ce Symposium, le seul en 
Amérique du Nord, vaut le dépla­
cement.

A VOIR
CLAUDE VERMETTE
30 ans de céramique 
architecturale

AU-DELÀ DE L’OBJET
28 oeuvres réalisées par 
10 artistes canadiens

LEG LOUISE D’AMOURS 
verre contemporain

LES CHOIX EN TÉLÉ
Félix Leclerc. L’hommage au grand disparu se poursuit un peu par­

tout en fin de semaine. À CIEL MF (98,5) à 20 h., on présente une émis­
sion d’une heure enregistrée lors de l’inauguration du Théâtre Félix- 
Leclerc. Et demain à 20 h (toujours à CIEL) on rediffuse une très belle 
entrevue de deux heures que Félix avait accordée à Micheline Ricard 
en décembre 1985.

Dans La semaine verte demain 12 h 05, à la télé de Radio-Canada, on 
présente aussi un extrait d’une émission de 1960 des ’Travaux et les 
jours, où Félix Leclerc commentait son succès parisien.

Et à ne pas manquer : Quatre Saisons présente dimanche soir (sans 
commerciaux) un document rare, un film de Jean-Claude Labrecque 
et Jean-Louis Frund tourné en 1968 à l'île d’Orléans. Félix Leclerc s’y 
confie, avec sobriété et émotion.

♦
SAMEDI
★ Samedi de rire. Reprise d’une émission de l’année dernière, où l’on 
recevait, tenez-vous bien, Mad Dog Vachon, Nathalie Petrowski, René 
Homier-Roy, Rock et Belles Oreilles, Lise Payette et Luc Plamondon. 
Radio-Canada 18 h 30.
★ L'avenir d'Emilie. Un film de Sanders-Brahms sur les conflits entre 
une comédienne, sa fille et ses propres parents. Radio-Québec 21 h 30.

♦
DIMANCHE
★ L’homme de 1er. Un des meilleurs Wajda : une équipe de télévision 
qui enquête sur la grève des ouvriers de Gdansk. TV Ontario 20 h.
★ Norman Jean dite Marilyn Monroe. Diffusion d’une entrevue que la 
célèbre actrice avait accordée en 1960 à la télévision française. Radio- 
Canada 20 h 20.
★ 1 Bunny's tale. Au début des années 60 la journaliste et féministe 
américaine Gloria Steinem s’était fait engager comme hôtesse dans 
un club Playboy pour un reportage critique. En 1985 on a tiré un film 
de cette expérience. Il paraît que c’est bien fait 21 h ABC.

— Paul Cauchon

9 juin - 
4 septembre 

1988

DES SURFACES À ANIMER

cahier de dessin pour les enfants

CONCERT D'ÉTÉ

tous les samedis et dimanches

VISITE GUIDEE
sur réservation

CHATEAU
DUFRESNE
MUS» MS ARTS DECORATIFS

Mercredi i dimanche 
de 11b à 17b

Entrée pat la boulevard Pie IX 

ou TRES, avenue Jeanne fl Arc

IVAN AVERBUCH — peintre 
AVNER MORIAH — sculpteur

VERNISSAGE
Mardi le 16 août à 20 heures

LA GALERIE D’ART 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN

I YM-YWHA & NHS Montréal, Oc.. H3W 1M7
5170, Chemin de la Côte Ste-Catherine Tél.: (514) 739-2301

1514) 259-2575

Musée McCord d’histoire canadienne

Officieusement vôtre
Qu'arrive-t-il ‘ ti'on 
laisse un politicien seul avec 
un appareil photo?
En voici un avant-goût!

690. rue Sherbrooke Ouest
(514) 398-7100
Tous les jours de II ha 17 h.
Fermé le mardi.
Métro McGill autobus 24

Le Musée remercie de leur appui la Galerie d art de 
l'umversite York de Toronto, Xerox Canada Inc et 
Doubleday Canada Ltée

Baie-Saint-Pa
le symposium de la jeune peinturé

AMERICA-CANAD
a B a i e - S t - P a u l du 3 0 j u i l J e t au 2 8 a o ûII»

CONFERENCES

du 9 au 28 août 17 h

D'un point de vue 
EUROPÉEN 
avec René Huyghe 
les 9,11,13 août

O QUÉBÉCOIS

Centre d’Art de
Bout. Fafard, Baie St- 
é.GOA 1B0 (Tél. 41:

Baie-St- Nicole Dubreuil Blondin 
les 15,17 août.
Parole d’ARTISTE, 

wmsmcm- le 10 août
AMÉRICAIN Parole de
Avec Clément Greenberg les 13,16,18 août. MUSÉOLOGUE,
Avec Karen Wilkin les 19,20,26 août. Ie 12 août.
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